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La Main-d'œuvre Agricole 
Il semble que la nature ait voulu | 

mous offrir connue une compensation 
aux ruines matérielles amoncelées par 
Ja guerre. Depuis longtemps, nous n'a-
tvions vu d'aussi belles apparences de 
îrécoltes abondantes et fructueuses, et 
île monde agricole — en dehors des 
angoissantes préoccupations qui pè-
jBent avant tout sur la vie nationale — 
.caresserait les plus douces espérances 
si leur réalisation ne se trouvait pas 
jtout d'abord enrayée par une crise 
dont l'intensité s'accroît de jour en 
jour et semble de plus en plus diffi-
cile à conjurer : la crise de la main-
d'œuvre. 

Sans doute, il est agréable de voir 
les céréales sortir de terre comme par 
/enchantement, les prairies se garnir 
d'une herbe grasse et touffue, la vigne 
se développer d'une façon normale 
grâce à une température favorable, 
tous les fruits de la terre se présenter 
dans de bonnes conditions; ■ mais à 
quoi aboutiront toutes ces promesses 
alléchantes si le manque de bras em-
pêche les agriculteurs d'en bénéficier ? 
Oui donnera aux terres les façons né-
cessaires ? Qui procédera aux travaux 
de la fenaison et de la moisson ? Qui 
exécutera les opérations du soufrage 
et du sulfatage des vignes pendant que 
.toutes les forces vives de l'agriculture 
française sont occupées à la défense 
de la patrie ? 

A la solution de ce problème délicat 
se sont déjà attachés de nombreux es-
prits, et c'est avec une sollicitude de 
plus en plus inquiète que chacun re-
cherche les moyens les plus pratiques 
et les plus efficaces d'atténuer les con-
séquences redoutables des dangers qui 
menacent la culture dans son action 
la plus urgente. 

On a d'abord lié, avec une insis-
tance peut-être encore plus bruyante 
que justifiée, cette question à celle des 
allocations. Le bénéfice de celles-ci, 
en assurant aux femmes des mobilisés 
un minimum d'existence qui parait 
suffisant à beaucoup d'entre elles, les 
éloigne du travail des champs et di-
minue encore les concours sur les-
quels l'agriculture pourrait compter. 

Le fait n'est pas niable; mais il a 
'été corrigé dans une certaine mesure, 
et il est possible de lui enlever plus 
complètement la pernicieuse influence 
qu'il pourrait exercer. 

On a déjà fait comprendre — du 
moins des instructions spéciales ont 
été données à cet égard — aux femmes 
de mobilisés que, loin de s'exposer, 
comme beaucoup le croyaient au dé-
but, à perdre l'allocation si elles se li-
vraient à un travail capable de leur 
donner d'autres ressources, elles ac-
querraient plus de droits à la bienveil-
lance de l'administration en s'efforçant 
d'améliorer leur sort par des occupa-
tions favorables à la productivité na-
tionale. 

Les circulaires ministérielles ont en-
visagé les allocations comme une pri-
me au travail et ont prévu tout le par-
ti qu'il est possible de tirer de ces 
secours au point de vue de la main-
d'œuvre agricole. Les préfets restent, 
de par ces circulaires, les seuls juges 
de savoir s'il convient ou non de reti-
rer l'allocation à celles qui oppose 
raient une oisiveté stérile à l'indispen-
sable activité que sollicitent les besoins 
de l'agriculture. 

Je crois qu'il serait possible de fa-
ciliter sur ce point — sans tomber 
dans la dénonciation basse et mé-
chante — le rôle des préfets et de le 
rendre équitable, salutaire et fécond, 

On a obtenu des efforts continus du 
ministre de la guerre et du ministre de 
l'agriculture que des congés seront ac 
Bordés, dans la limite où la défense 
nationale le permeLtra, aux territo-
riaux qui sont encore dans les dépôts, 
afin qu'ils puissent, aux périodes de 
travaux pressants, venir apporter leur 
aide aux exploitations agricoles. 

C'est une bonne mesure, et elle doit 
produire d'excellents résultats; mais 
combien elle est insuffisante et iné-
gale dans les effets ! A côté de la pro-
priété qui bénéficiera de la présence 
momentanée du territorial en congé, le 
champ du soldat sur le front restera 
livré aux efforts impuissants d'une 
femme sans appui. Pendant que le cul-
tivateur aisé pourra embaucher des 
auxiliaires prêtés par la caserne, la 
métayère ou la petite cultivatrice 
n'ayant que son allocation se verra 
privée de cette ressource. 11 est donc 
nécessaire de compléter, s'il est pos-
sible, les efforts de la mesure décidée 
par le ministre de la guerre. 

On avait songé — comme cela s'est 
fait dans des guerres précédentes et 
notamment pendant la guerre d'Italie 
en 1859 — à utiliser les prisonniers. 
L'idée de mettre nos campagnes en 
îontact avec les misérables qui désho-
norent même le crime, de les mêler, 
ne fût-ce que de loin, aux détails de 
notre vie intime, a fait reculer d'hor-
reur. Nos Associations agricoles ont 
refusé ce concours odieux. 

On comprend ce sentiment, on s'in-
cline devant ce geste; mais ce qui n'est 
pas possible pour des individus pren-
drait peut-être un autre caractère si 
l'on pouvait faire du travail des pri-
sonniers le résultat d'une organisation 
collective, d'une corvée soumise à des 
règles positives et dirigée par une dis-
cipline inflexible. 

Je reviens à ce propos sur une idée 
que j'ai précédemment émise, qui me 
semble de plus en plus s'imposer par 

la nécessité et par l'insuffisance cons-
tatée de tous les autres moyens. 

Je veux parler de la mise en com-
mun, en une œuvre générale d'assis-
tance mutuelle, de tous les efforts, de 
toutes les activités, de toutes les res-
sources disponibles pour l'exploitation 
méthodique de toutes les terres com-
prises dans un rayon détemliné-

Quand on est dans une situation ex-
traordinaire comme celle où nous nous 
trouvons, il faut savoir recourir aux 
procédés extraordinaires sans s'arrê-
ter aux considérations de principes, 
aux difficultés de détail. 11 faut voir le 
but à atteindre et marcher résolument 
vers lui. 

Line association momentanée qui, 
dans une co ninune, dans un hameau, 
dans un coi n quelconque de territoire 
se formerait, sous la direction d'hom-
mes expérimentés, en vue de prendre 
en main toute la culture dans une 
sphère déterminée, ne répondrait ni à 
nos traditions, ni à nos mœurs, ni à 
nos tendances. 

C'est entendu, mais elle mettrait au 
service de l'agriculture la force qui lui 
manque; elle grouperait de la main-
d'œuvre; elle centraliserait des machi-
nes, s'assurerait des ressources et des 
matières premières; elle donnerait aux 
préfets le contrôle qui leur est néces-
saire sur l'emploi des allocations sous-
traites aux abus de la paresse; elle 
pourrait même, le cas échéant, em-
ployer des équipes de prisonniers en-
régimentés dans les conditions de do-
mestication plus haut indiquées; elle 
serait l'aboutissement le plus complet, 
le plus simple et le plus efficace de 
toutes les. combinaisons tentées pour 
remédier à la crise si redoutable de la 
main-d'œuvre agricole. 

Pierre DEVAL 

flux* Havagears de la Belgique 

L'éminent auteur dramatique M. F. de 
Curel, répond ainsi à l'enquête de la Revue 
sur les nationalités : 

« Je suis mieux placé que personne pour 
m'indigner et souffrir avec la Belgique. J'y 
possède une demeure qui a été saccagée et 
pillée, j'estimais et j'aimais les paysans 
des environs qui ont été massacrés, désho-
norés, brutalisés et ruinés; mes parents de 
Belgique sont en exil, mes amis belges dis-
persés ou opprimés... Je sais que l'on n'a 
rien exagéré, les récits les plus atroces ne 
sont qu'un pâle reflet de la réalité 1 Pour-
tant, aux yeux du monde entier, la Belgi-
que, loin d'être agonisante, apparaît com-
me un; symbole de vitalité superbe. Elle est 
un petit peuple indompté, suspendu aux 
flancs d'un géant grotesque, elle est le vau-
tour qui rongera éternellement le foie du 
Promôthée des dirigeables. Je ne crois guè-
re aux possibilités matérielles de protéger 
les petits Etats contre les entreprises d'un 
lâche et puissant agresseur; la honte im-
périssable qui entachera la mémoire des 
ravageurs de la Belgique me parait la plus 
sûre garantie qu'ils ne trouveront pas 
dans l'avenir beaucoup d'imitateurs. 

» François de CUREL. » 

LES SOINS AUX BLESSÉS L'Allemagne, la Turquie et l'Islam 

AMBULANCE ETABLIE DANS UN MOULIN D'£ CHAMPAGNE Photo PETITE GIRONDE 

LA NEUTRALITÉ 
SUÉDOISE 

Certains journaux germanophiles de la 
Suède se sont plaints que la presse radi-
cale du pays aurait manifesté des sym-
pathies « perverses » pour le tsarisme. Un 
grand quotidien de Stockholm répond à 
ces doléances hypocrites dans les termes 
suivants : 

« Il faut vraiment une certaine dose 
d'aplomb pour se plaindre du manque 
d'équilibre dans les manifestations de la 
neutralité suédoise. 

» La reine de Suède (d'origine bava-
roise) séjourne en Allemagne et reçoit lors-
qu'elle est chez elle des rapports hebdoma-
daires du docteur Sven Hedin, qui est dé-
taché sur le front allemand, comme chan-
teur suédois de « Te deum ». Sven Hedin 
publie de volumineux ouvrages pour glo-
rifier la politique et le militarisme alle-
mandes. Le lieutenant-colonel Bouveng et 
autres personnes plus ou moins en vue 
font des rapports qu'on ne saurait quali-
fier d'objectifs ou d'impartiaux. Une partie 
de la presse suédoise recommande ouver-
tement de s'allier aux puissances du cen-
tre, et dans certains milieux, il est de bon 
ton par le temps qui court de se dire plus 
Allemand que Suédois. 

» Que dirait-on si pareil enthousiasme 
se manifestait ici pour la Russie? Alors 
une protestation contre la neutralité ne 
suffirait pas. Les accusations de haute 
trahison pleuvraient dru comme grêle, et 
le crime serait considéré comme «irré-
parable ! » 

La lieutenant-colonel FRANK, 
commandant allemand dans le Sud-Ouest 

africain, qui avoua l'empoisonnement 
des puits par ses hommes. 

Cliché DAILY MAIL 
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LES INDÉSIRABLES 

Allemands que nos alliés britanniques dirigent sur un oamp de concentration. 
CHobe DAILY MAIL 

LES 

se mangent entre eux 
L'Allemagne est kt Terre-Sainte de la 

fraude et du simili. Le génie de ses sa-
vants, de ses industriels et de ses com-
merçants est tourné tout entier vers le 
truquage. Comme le mensonge est pour 
les dirigeants la loi des rapports politi-
ques, la contrefaçon donne le rythme à la 
production commerciale. Noua >jps savons 
de reste, nous qui avons été inondés pen-
dant tant d'années de leur basse came-
lote ! 

On s'expliquerait à la rigueur par la na-
ture de leurs instincts et le respect de 
leurs traditions que les Boches cherchent 
à voler le voisin et y réussissent. Mais ils 
se volent entre eux cyniquement, et cela 
est délicieux. Il y a là pour nous une ma-
nière de compensation toute morale qui 
n'est pas sans valeur. 

Une revue allemande, « Der Hammer » 
(le Marteau), se donne la mission patrio-
tique de dénoncer les scandales qui se 
produisent dans les services de la guerre. 
Toutes les semaines elle dresse la liste 
des fraudeurs, et elle n'a pas encore man-
qué de matières — si l'Allemagne manque 
de matières premières. 

Le « Marteau » signale à l'indignation 
publique les scandales suivants, relevés 
par un de nos confrères : 

Le fabricant de chaussures Emile Ja-
coby, à Berlin, arrêté pour livraison à 
l'armée de marchandises de mauvaise 
qualité; 

L'extrait de calé UutUt, que la maison 
Léopold Gœtz, de Hambourg, recomman-
dait particulièrement pour les envois aux 
soldats, reconnu par l'analyse chimique 
pour un produit insipide et sans valeur; 

Les marchands de grains Hanauer et 
Katzenstein, de Francfort-sur-le-Mein, con-
damnés à 1,000 et 1,500 marks d'amende 
pour avoir dépassé les prix maxima; 

Le marchand Bernhard Mainzer, de Co-
logne, condamné par le conseil de guerre 
à huit mois de prison pour avoir livré des 
bas si mal conditionnés que la résistance 
des hommes à la latigue et leur santé 
môme se trouvaient compromises. 

C'est dans une seule semaine que ces 
édifiantes constatations ont été relevées 
par le journal boche, avec une sévérité 
implacable. Est-elle aussi implacable 
qu'elle parait l'être ? A parler iranc, nous 
en doutons un peu. Il y aurait là, sous le 
couvert d'une œuvre patriotique, une en-
treprise savante de chantage que nous 
n'en serions pas autrement étonnés. Le 
« Marteau » s'abat lourdement, mais quand 
il tombe sur un matelas de billets de ban 
que, on ne l'entend plus... 

P. B 

JEANNE D'ARC 
ET L'ANGLETERRE 

L'illustre savant britannique William 
Ramsay parle ainsi de l'influence de 
Jeanne d'Arc sur les destinées des deux 
pays : 

« La capitale des Pays-Unis aurait été 
Paris, car qui aurait voulu vivre à Lon-
dres lorsqu'il pouvait vivre à Paris ? L'es-
prit du gouvernement aurait été français, 
car l'éducation supérieure et la vivacité 
d'esprit de la noblesse française lui au-
raient donné un grand avantage. Tout ce 
que l'Angleterre a apporté au monde pour 
sa part aurait été perdu; ellï a été sau-
vée par le . génie et l'inspiration d'une 
fille du peuple de la Lorraine qui devrait 
occuper, une des premières places parmi 
les créateurs de l'Angleterre. La nature 
et le caractère national avaient décidé 
que la France et l'Angleterre seraient 
deux pays et non pas un seul, et qu'ils 
seraient alliés et non ennemis. Jeanne 
d'Arc, aidée par des milliers de soldats 
écossais, a conservé l'individualité et la 
personnalité de la France et de l'Angle-
terre. » 

LE PRESIDENT WILSON 
passe la Flotte en revue 

New-York, 18 mai. -r- L© président Wilson 
a passé en revue la flotte de l'Atlantique 
dans le fleuve Hud-son. Il a assisté sur terre 
au défilé des marins. 

Au déjeuner, le président Wilson a déclaré 
notamment dans son toast : « La marine 
des Etats-Unis représente notre idéal. Une 
grande chose pour l'Amérique est qu'elle ne 
cherche pas à acquérir du territoire. Elle dé-
fend l'humanité et fait ce que l'humanité de-
mande. • 

Quand elle a lié partie avec la Turquie, 
l'Allemagne avait évidemment pour but 
de détourner vers l'Orient et l'Egypte une 
partie des effectifs de ses ennemis, de fer-
mer rigoureusement les Dardanelles aux 
Russes et d'opposer son alliée musulmane 
aux puissances balkaniques, dont elle dou-
tait des bonnes dispositions; mais elle a 
aussi voulu se concilier les bonnes grâces 
du monde islamique et l'insurger contre 
ses adversaires. 

On sait que depuis longtemps déjà le 
kaiser flatte l'islam, et sa retentissante 
visite au tombeau de Saladin, à Jérusa-
lem, où, avec son orgueil habituel, il s'est 

{>roclamé le protecteur des trois cents mil-
ions de musulmans, est encore présente 
à toutes les mémoires, comme d'ailleurs 
son voyage à Tanger. Mais ce que seules, 
pour ainsi dire, connaissent les personnes 
attentives à notre œuvre d'expansion afri-
caine, ce sont les raisons qui ont poussé 
Guillaume II et son gouvernement à adop-
ter leur politique musulmane. 

Ces raisons, un orientaliste bien connu, 
M. Becker, professeur à l'Université de 
Bonn, et directeur de l'Institut colonial d« 
Hambourg, les a exposées d'une façon très 
claire dans une brochure intitulée « L'Al-
lemagne et l'Islam », dont nous trouvons 
l'analyse dans le «Bulletin du Comité de 
l'Afrique française », sous la signature de 
M. Augustin Bernard. 

L'Allemagne a' cherché l'amitié de la 
Turquie parce que celle-ci est l'unique 
puissance musulmane encore indépen-
dante, et qu'à elle sont unis par les liens 
du khalifat tous les autres mahométans. 
Pour atteindre son but, elle a fait valoir 
au sultan de Constantinople que seule, 
parmi les grands Etats européens, elle 
n'avait porté aucune atteinte à son pres-
tige ni à l'intégrité territoriale de son em-
pire, n'ayant jamais sollicité de lui que 
des avantages économiques 

Devant de tels arguments, le grand maî-
tre de l'Islam n'a pas cru devoir refuser 
sa confiance à nos rivaux, qui aussitôt ont 
songé à exploiter contre nous le panisla-
misme, véritable réaction mahométane 
contre l'Europe. 

La tâche était en somme aisée, cor l'Is-
lam entier, étant sous l'égide de la Tur-
quie, devait logiquement confier ses desti-
nées à ceux dont cette puissance accep-
tait le généreux appui. 

Quel espoir l'Allemagne, pour favoriser 
son entreprise, devait-elle chercher à faire 
naître chez les musulmans de l'Egypte, 
de l'Afrique française, de l'Inde et du Cau-
case ? Celui, évidemment, de les délivrer 
de ceux qu'elle disait être leurs oppres-
seurs. Mais pour cela il lui fallait l'aide 
de ses nouveaux protégés; c'est pourquoi 
dans tous les milieux islamiques où il3 
ont pii s'infiltrer, les agents du kaiser ont 
essayé d'ourdir des complots ou de provo-
quer des soulèvements contre nous et nos 
deux grandes alliées. 

Les gouvernements de Paris, de Lon-
dres et de Pétrograd se sont parfois émus 
des manœuvres de ces peu scrupuleux 
mandataires; mais, bien que ce fût avec 
quelque apparence de raison, M. Becker 
qualifie de ridicules les appréhensions 
auxquelles donna lieu, en France surtout, 
la politique musulmane turco-allemande 
d'avant-la guerre. On ne pouvait pas, se-
lon lui, espérer soulever en pleine paix 
les mahométans anglais, français et rus-
ses. Pour que leur amour d'indépendance 
absolue, explique-t-il, pût être exploité 
avec succès, il fallait une conflagration eu-
ropéenne qui force les puissances intéres-
sées non seulement à laisser sur le théâ-
tre des opérations leurs forces métropoli-
taines, mais encore à y amener la ma-
jeure partie de leurs troupes coloniales. 

Nous avons dit ici. il y a quelques moia 
combien était resté sans effet le vibrant, 
appel que, sous l'instigation de l'Alterna.» 
gne, le sultan de Turquie avait lancé àf 
l'Islam, et avons exposé que la proclama-»; 
tion partie de Stamboul avait fourni au/ 
cheik Mohamed-Mustapha, grand-cadi du| 
Soudan, l'occasion de manifester son peu* 
d'estime, voire sa parfaite indifférence,! 
pour l'empire ottoman, dont le grand Se-», 
noussi déclara, lui aussi, se désintéresse^; 
tout à fait. I 

Tel n'était pas précisément l'effet atten-
du à Berlin. Mais dans un pareil foyeu 
d'optimisme une déception, si amère soit* 
elle, ne saurait déprimer longtemps lea 
courages* Avec une nouvelle ardeur on se-
remit donc à l'œuvre pour essayer, par dar 
nouvelles et ténébreuses machinations,-
d'atteindre le but une première fois man-
qué. 

Ce n'est d'ailleurs quaprès une issu» 
favorable des hostilités, nous fait remar-
quer M. Becker, qu'on attendait tout-l'ef-
fet dos intrigues allemandes dans le mon-
de musulman. « L'alliance de la Turquie^ 
et celle de rislstitt; dît-il, ne saurait déci-
der de la victoire, mais lorsque nous au-
rons vaincu la France, l'Angleterre et la 
Russie, alors seulement la Turquie de-
viendra pour nous une précieuse alliée. » 

Et le directeur de l'Institut colonial da 
Hambourg, déclarant se soucier fort peu 
des « objections morales ou idéalistes »» 
— qui s'en étonnerait de la part d'un Alle-
mand ? — nous précise la façon riont il 
faudrait agir contre la Russie dans le 
Caucase, contre l'Angleterre en Egypte, 
contre la France dans l'Afrique du Nord. 
Notons le passage qui nous concerne : 

« Les Arabes et les Berbères du Maroc» 
de l'Algérie et de la Tunisie, lisons-nous,, 
seront pour une France vaincue un grava; 
danger. La France, malgré tous ses ef-
forts et sa. remarquable connaissance da; 
l'Islam, n'a pas réussi à combler l'abîma* 
qui sépare les chrétiens des musulmans..* 
Assurément, l'opposition contre les mat* 
très du pays a pris, depuis l'époque d'Abd* 
el-Kader, des formes nouvelles et plu* 
modernes, mais les Algériens, même les; 
plus cultivés, demeurent hostiles, sans 
parler des Marocains encore insoumis. La» 
France sait sur quelle base fragile reposa 
pendant la guerre sa domination au Ma* 
roc. Le moment serait venu pour les ha* 
bitants de ce pays de recouvrer leur indé* 
pendance, et même d'aller au secours da. 
leurs coreligionnaires d'Algérie et de Tu** 
nisie... » 

Ainsi, la révolte de nos sujets du Nord 
africain devait aider nos ennemis à nous 
réduire, et, disons le mot, à poursuivra 
les avantages de leur victoire en se subs-
tituant à nous dans nos colonies musul-
manes. Mais peut-être M. Berkc • n'au-
rai t-il pas écrit les lignes qu'on vient de 
lire s'il avait mieux connu ce Maroc, cette 
Algérie et cette Tunisie, qui dans les cir-
constances présentes nous donnent, à' 
l'exception de quelques groupements du 
pays chérifien toujours rebelles, de touj 
chantes preuves de loyalisme. Si la for* 
tune des armes nous avait été contraire, 
ce n'est pas sur les peuples des régions 
septentrionales de l'Afrique, doit-il se dira 
aujourd'hui, que ses compatriotes au-
raient pu compter pour achever notre dé-
faite. 

Et maintenant que le sort de la guerre 
nous parait nettement favorable, que 
peut-on penser à Berlin de toutes ces com-
promissions devant lesquelles on n'a pai 
reculé pour tenter de soulever l'Islam ? 

Quant à cette Turquie, qui inspire au-
tant de pitié que de haine, ne doit-elle 
pas juger qu'elle aurait mieux fait de na 
pas rompre ses vieilles relations avec la 
France et l'Angleterre, de rester insensi-
ble aux théâtrales protestations d'amitiij 
du kaiser ? Chaque jour qui passe lui fait 
sans doute mieux apprécier la profondeur" 
de l'abîme ouvert devant elle, car il pa-
rait vraiment impossible qu'elle se dissi-
mule encore que le prix de . sa défaite 
sera, outre sa déchéance et son e.cpulsion. 
d'Europe, la perte ' de son prestige sur 
l'Islam 

P. DIALA. 

La GaFieatare anglaise 
et Guillaume II 

Le « Daily Chroniole », de Londres, publie sans légende ce dessin qui traduit de façon 
saisissante l'horrour du monde civilisé devan t les crimes des pirates allemands, et son 
légitime désir de vengeance. 

Les humoristes anglais, dit la Revu» 
hebdomadaire, ont eu sur Guillaume II des 
trouvailles aussi pittoresques qu'ingénieu-
ses. En voici au hasard quelques-unes : 

UEveniny Telegram représente le kaiser 
en pigeon voyageur volant à travers l'Alle-
magne. » De la Vistule à la Meuse, dit avea 
satisfaction l'auteur; de la mer du Nord 
aux Carpathes, sur tout le parcours, il 
perd ses plumes. » 

Le London Mail le montre à califourchon 
sur une vache qui, malgré un poteau indi-
cateur, tourne résolument le dos à Paris : 
« C'est le moment que les communiqués al-
lemands choisissent pour insérer avec fra-
cas : Nous progressons sur toute la ligne ! » 

La vie n'est au surplus à présent, pour 
le pauvre Willy, qu'une suite de déconve-
nues. Le voici faisant une horrible grimace 
parce que les Ecossais ont héroïquement 
combattu à Ypres : « Qui s'y frotte s'y pi-
que », souligne le Daily Express; le voici 
fuyant à toutes jambes devant lord Kitche^ 
ner, en bull dog : « Beware », lui recom-
mande le Bystander, le voici, le soir da 
Noël, ayant mis au pied de son lit une longue 
botte — l'Italie — et songeant tristement, 
car elle est vide : » Le petit Jésus n'a rien 
mis pour moi » (Daily Express); le voici de 
plus en plus morose, chez le coiffeur : 
« Après la coupe que les ciseaux des Fran-
çais viennent d'opérer, le shampooing qua 
lui administreront les Russes!...» Le voi-
ci, par une ingénieuse adaptation de l'affi-
che d'un savon célèbre, énergiquement 
frotté par la vieille Europe fqui s'écrie, etf 
le lavant dans l'eau de la Réprobation uni-
verselle : « Fi, le vilain 1 » (Sketch); le voi-
ci, furieux, rageur, s'acharnant, un étei* 
gnoir à la main, sur une chandelle; l'étei* 
gnoir porte le mot » mensonge », la chan* 
délie le mot « vérité » : « Cet empereur a; 
horreur de la lumière », écrit en légende W 
London Mail. 
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Le Burine de Jean Bores 
IX 

La Corde au Cou 
(iilttUJ 

Le marquis secoua la tête. 
— Mlle Blanche, répliqua-t-il, est 

fl'une discrétion à l'épreuve. Aucun 
' âanger qu'elle trahisse le moindre de 
ros secrets. Seulement, au moment ou 
»lle refermait votre porte, j'ai entendu 
in éclat de voix, et cette voix m est 
parfaitement connue. Il m'a semblé 
nême qu'elle prononçait mon nom... 

— Ah ! 
— A son accent j'ai dû supposer 

<m'on raccompagnait de quelques 

commentaires peu avantageux... Mar-
cel est encore un enfant. Ses propos 
ne tirent pas à conséquence. Je vous 
engage à prendre ma défense à l'occa-
sion, afin de lui dbnner une meilleure 
opinion de son père... 

Mme Desbordes eut un soubresaut 
de douleur. 
— Oh! ma chère,fit le marquis,n'ayez 

donc pas de ces frayeurs de sensitive ! 
Vous voyez que nous sommes parfai-
tement chez nous. Votre hôtel est fort 
bien construit et l'épaisseur des cloi-
sons nous protège contre les indis-
crets... Vous avez toujours été très 
ombrageuse, — ce n'est pas un repro-
che, — très nerveuse. 

— Depuis que j'ai eu le malheur de 
vous connaître !... 

— Le malheur ! 
— De quel nom voulez-vous appeler 

les suites de cette triste rencontre'? 
Auparavant je pouvais marcher tête 

haute, regarder en face ceux qui me 
parlaient... J'avais tout ce qui peut 
rendre une femme heureuse et respec-
tée, et surtout un trésor auquel sans 
doute vous n'attachez que peu de prix, 
une conscience tranquille... Vous êtes 
venu, et tout a changé... 

— A cause de ces nerfs dont je par-
lais tout à l'heure. 

— J'étais ieune encore, avec un 
grand fils déjà en âge de comprendre 
ce qui se passait autour de lui, d'une 
intelligence très ouverte et d'une pré-
coce sagacité... Mon mari, atteint 
d'une maladie incurable et devenu 
misanthrope par suite des intolérables 
douleurs qu'il endurait, indigné peut-
être aussi de vos fréquentes visites que 
j'avais le tort de tolérer malgré sa dé-
fense formelle, était allé vivre à Can-
nes, où il voulait rester seul. L'éduca-
tion de mon fils me contraignait d'ha-
biter Paris, et d'ailleurs la volonté de 
M. Desbordes m'y eût forcée, si je n'a-
vais pas eu d'autre raison. J'étais donc 
à Paris, tandis qu'il agonisait dans la 
villa qu'il s'était achetée là-bas. Par-
tout où j'allais, à l'église, dans le mon-
de avec lequel je ne pouvais rompre 
complètement, dans mes rares prome-
nades au Bois ou ailleurs, j'étais sûre 
de vous rencontrer sur mon chemin. 
Vos plans étaient tout tracés... Vous 
spéculiez sur ma solitude, mon en-
nui... 

«Pourquoi insister ?... Je vous par-
donnerais tout, si cette. passion qui 
n'était qu'un piège eût été sincère. 
Chaque jour vous m'écriviez des let-

tres enflammées que j'avais la faibles-
se de lire et auxquelles j'eus enfin la 
sottise de répondre. J'allai plus loin, 
ou plutôt de ma dignité d'honnête 
femme je descendis plus bas. J'accep-
tai un rendez-vous à votre apparte-
ment de la rue Royale... et je pris l'ha-
bitude d'y retourner. Ah I mon illu-
sion devait être de courte durée... Un 
soir, j'entrai chez vous sans y être at-
tendue. J'y allais pour vous appren-
dre une nouvelle dont j'étais atterrée... 
Ma faute retombait sur moi plus lour-
dement que je ne l'avais pensé, dans 
la folie de notre coupable iiaison. Je 
devais être mère une seconde fois. 

» Votre valet de chambre me laissa 
seule dans votre appartement et sortit 
pour aller à ses affaires. J'attendis 
deux heures, et lorsque enfin la clef 
tourna dans la serrure, il allait être 
minuit. C'était vous qui rentriez, mais 
vous n'étiez pas seul... Je me voile la 
face, quand je pense au spectacle qui 
m'attendait et aux paroles insultantes 
que je devais entendre... Le bandeau 
me tomba des yeux et mon cœur dé-
faillit. Je sortis à demi morte de honte 
et de douleur. Il me sembla que tout 
en moi se déchirait. Lorsque je me 
retrouvai dans la rue, je dus m'asseoir 
sur un des bancs du trottoir et mes ré-
flexions étaient d'une amertume sans 
nom. Je me jetai enfin dans un fiacre 
qui passait, et je rentrai chez moi 
comme un spectre qui glisse dans 
l'ombre et craint d'être vu... 

— Mathilde ! 
a Ne. vous déiShdez pas. A quoi bon J 

rappeler ces honteux souvenirs ? Je 
connais vos excuses. Vous étiez ivre 1 
Vous sortiez d'une orgie avec des 
amis... Vous ne saviez plus ce que 
vous faisiez. Vous me l'avez assez dit, 
assez écrit. Je ne ferai pas de grandes 
phrases... Je vous dirai simplement : 
La raison m'était revenue. Après quel-
ques semaines d'aveuglement insensé, 
je me retrouvais moi-même. Mais le 
mal était fait et je ne savais par quel 
artifice sauver' aux yeux du monde, 
aux yeux de mes domestiques, aux 
yeux de mon fils Robert surtout, ce 
qui me restait d'honneur. Je fis à trois 
reprises des voyages à Cannes près de 
M. Desbordes, qui ne voulut pas me 
voir. Je compris que notre liaison n'é-
tait plus un mystère pour lui, que 
nous avions été trahis, probablement 
par le misérable valet de chambre avec 
lequel vous aviez eu des démêlés... 

— Il me volait ! 
— Lui, il prétendait que vous étiez 

en retard pour ses gages... Passons... 
Mon mari refusait donc de me rece-
voir. Pour sauver les apparences, il 
me fallait à tout prix acheter la com-
plaisance d'un de ses serviteurs. Je ga-
gnai à ma cause une femme qui me 
ménagea en secret une entrevue avec 
lui. En m'apercevant, il entra dans 
une colère d'autant plus violente 
qu'il savait tout. J'entends encore les 
justes reproches dont il m'accabla. 
Cette colère, cette terrible scène abré-
gèrent le peu de jours qui lui restaient 
à vivre au milieu de souffrances affreu-
ses. 

« J'achetai le silence de la malheu-
reuse qui en fut le seul témoin. Cette 
femme demeure aux environs de Pa-
ris, à Sannois, dans une petite maison, 
et vit des rentes que je lui ai données. 
Je me crois assurée de sa discrétion et 
de son dévouement. Je voulus pour la 
paix de l'avenir et l'honneur de la mai-
son détruire toutes les preuves de ma 
faute, et, ne pouvant plus ajouter foi 
à vos serments et à vos protestations, 
humiliée du rOle de dupe que j'avais 
joué, je vous écrivis pour vous récla-
mer mes lettres, ces misérables lettres 
dont je ne pouvais me rappeler les ter-
mes sans rougir, et c'est alors que 
vous eûtes la sincérité de mettre de-
vant moi votre belle âme à nu. 

Elle poursuivit, en s'animant, heu-
reuse de se décharger le cœur de la 
bile amassée en tant d'années contre 
cet être impassible et cynique auquel 
elle avait dû tant d'heures cruelles : 

— Je vous entends encore me dire, 
car vous aviez eu l'audace de venir 
m'exposer vos exigences, comme au-
jourd'hui, le monocle à l'œil, dans vo-
tre irréprochable tenue de gentleman : 
« Vos lettres, ma chère, mais c'est me 
demander ma fortune 1 » 

Il l'interrompit en souriant : 
— Ne vous donnez pas la peine d'é-

voquer ces souvenirs. Je sais tout ce 
que vous allez me reprocher. Etais-je 
si coupable?... Mes desseins devaient-
ils vous paraître si bas et si blâmables 1 
Que d'autres eussent agi comme moi ! 
Lorsque je vous ai découverte, comme 
un explorateur découvre une mine d'or 

ou de diamants, ce fut une conquête» 
que je voulais entreprendre, une con-
quête fructueuse et profitable. Elle me 
tentait d'autant plus qu'elle se trouvait 
de nature à flatter tous les goûts, tous 
les vices, si vous voulez, du plus am-
bitieux des mondains. 

» Vous étiez riche à millions, dans 
toute la plénitude de votre beauté et 
d'une réputation intacte. De plus, et 
ce n'était un secret pour personne, vous 
étiez vouée à un veuvage aussi assuré 
que prochain. Vous ressembliez dono 
à une tle enchantée où tous les naviga-
teurs voudraient aborder, et pour moi 
en particulier, dont les affaires étaient 
embarrassées, vous représentiez à mer-
veille le port du salut après lequel j'as-
pirais dans la tempête où je m'étais 
jeté à corps perdu. 

» Pourquoi vous étonner de l'ardem 
que j'ai mise à vous gagner à ma cau-
se, à vous entraîner et à vous obtenir t 
Vous étiez belle et vous étiez riche t 
Vous avez cédé sans la moindre vio* 
lence de ma part, et pendant quelque* 
mois que j'ai toujours considérés com«' 
me les plus heureux et les plus triomV 
phants de mon orageuse existence-
nous avons filé la soie du parfait 
amour. Ensuite, pour une peccadille^ 
une de ces surprises si communes dani^ 
ce lieu de corruption que nous habi**, 
tons, il vous a plu de rompre brusque-
ment notre liaison. 

(A suivre^ 
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CHEZ LES NEUTRES 

LA POLIT ALIENNE 
Les Anciens Neutralistes se rallient à l'Intervention 

Projets du Gouvernement 
Rnmp 18 mal — D'après une note officieu-

f,T/'1,S,fflnée et d'accorder au cabinet 
?PV'..-;' P™"oire du budget. Il est proba-
w " if est même certain que la séance aura 
uue u.porSuce supérieure aux prévisions 
lu communiqué. 

Entretiens Diplomatiques 
Rome 18 mai. — M. Sonnino a °°nî&ré 

niccessjvemem et l0£^m^.a
ra

nThassadeur j de Turin, où des bagarrée sanglantes ont 
Uistre da Roumanie et ave», i ^ ̂  .

 u y a un mort ot
 des blessés. 

Consulat allemand attaqué 
Païenne, 18 mai. — Au cours de manifes-

tations tumultueuse.-, la foule attaqua à 
coups de pierres les carabiniers qui défen-
daient le consulat allemand ta troupe/fut 
obligée de tirer des salves en l'air pour dis-
perser les manife-st'uits. Un conflit s'est pro-
duit entre la police et la foule. Un étudiant 
a été tué. 
Les Socialistes neutralistes 
Rome, 18 mai. — La faction socialiste qui 

reste à l'écart essaie de provoquer une grève 
générale de protestation contre la guerre. 
La grève n'a réussi que dans la seule ville 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T>XL 13 nvac^i (îs u.) 

Sur le terrain à l'OUEST DU CANAL DE L'YSER conquis par nous hier 
et avant-hier, les Allemands ont laissé deux mille morts environ et un grand nombre 
de fusils. Au cours des actions d'hier, nous avons fait quelques nouveaux prisonniers. 

A L'EST DU CANAL, nous avons consolidé les positions récemment enle-
vées par nous. Pendant la nuit, les Allemands ont tenté une contre-attaque parti-
culièrement violente, après un bombardement par le canon et les lance-bombes. Ils 
ont été repoussés. 

Dans la région AU NORD DE NOTRE-DAME-DE-LORETTE, sur la 
route d'Aix-Noulette à Souciiez, nous avons artcté net par notre feu deux autres 
contre-attaques allemandes. De notre côté, par une action de nuit, nous avons en-
levé un groupe de maisons près du cimetière d'Ablain. 

Sur tout le front, AU NORD D'ARRAS, la lutte d'artillerie continue de jour 
et de nuit; les Allemands se sont particulièrement acharnés à bombarder Arras, 

Dans Ja région DE LA VILLE-AU-BOIS, près de Berry-au-Bac, l'ennemi 
a tenté une nouvelle attaque qui a été facilement repoussée. 

£ Angleterre 
L'Italie a relevé le Déli 

Rr,me 18 mai. - Une baute personnalité 
ponuque bien informée a déclaré: 

il la Tr 
mand ( 
portant 

hnmnin En dix mois, 1 Italie s est af; 

L'ia Trinace Lesplus célèbre diplomate alle-
mind du temps va retourner dans son pays, 
nortant ta, ruine morale de l'œuvre colossale 
Kfen quarante-quatre ans et que a vo-

genre humain, en * :,7Ti*?»i»niilt franchie de la ma m pesante qui letreignait 
« eue va continuer sou œuvre de ctviltsa-
tion. » 

M. Giolitti s'en retourne 
Rome, 18 mal. - M. Giolitti est parti hier 

■feir poix Cavour. sans avoir été vu par la 
foule. 
Enthousiasme des Journaux 
Rome, 18 mai. — La presse du nord de 

l'Italie à accueilli le maintien au pouvoir 
du cabinet Salandra avec un grand en-
thousiasme. 

La, « Gazetta del Popolo » déclare : « Le 
maintien du cabinet Salandra signifie que 
malie approche de la grande épreuve. 
Déployons la bannière italienne en cette 
heure qui doit réunir toutes les croyances 
dans la dévotion de la patrie, et confions 
au drapeau nos meilleures espérances qui 
seront exaucées si chacun de nous veut 
fermement et fortement la victoire et est 
prêt à tout affronter pour l'obtenir. » 

Le «Secolo» demande «que s'élèvent 
contre l'Autriche et l'Allemagne tous ceux 
qui ont encore foi dans l'avenir pacifique 
du genre humain, parce que la défaite des 
smpires centraux sera le triomphe des 
Idées de justice et de paix. » 

« A l'appel de l'histoire, déclare le jour-
nal l'Italie répond courageusement. Elle 
eoniprend toute la grandeur du sacrifice, 
mais elle ne se refuse pas à l'accomplir 
pour sa liberté et pour la liberté com-
mune. Elle est la signification du minis-
tère Salandra, duquel nous attendons 
avec confiance le signal de la mobilisation 
et de la victoire. » 

Le « Popolo d'Italia » relève que la ter-
rible semaine de passion que vient de vi-
vre l'Italie a été close hier par la victoire 
du peuple : 

«Nous vaincrons, dit-il, parce que le 
peuple veut vaincre dans cette guerre qui 
est la sienne. L'enthousiasme de tous ces 
jours-ci est la garantie de la victoire. Nous 
avons vaincu les ennemis du dedans, 
noua vaincrons les ennemis du dehors : 
Baïonnettes italiennes, à votre acier est 
confiée la destinée de l'Italie et des peu-
ples de l'Europe. » 

Le « Corriere délia Sera » estime que la 
campagne giolittienne fut une comédie 
dans laquelle o» ne tint aucun compte du 
sentiment public de toute l'Italie. « L'Ita-
lie a fait tomber le rideau en toute hâte-
Cependant l'air est encore plein de mystè-
res et le gouvernement doit veiller. Le 
Parlement fera son devoir parce qu'il sait 
tout maintenant et parce que la voix se 
fera entendre à la tribune de Monte-Cito-
rio et sera entendue par toute l'Italie. » 

« L' « Idea Nazionale », organe des natio-
nalistes, termine ainsi son article sur le 
maintien au pouvoir de M. Salandra : 

« L'acte de délibération et de volonté 
purificatrice est donc accompli, et il signi-
lie la guerre. Le roi a vraiment sauvé 
l'Italie. Maintenant il lui montre la voie 
fatidique de la lutte et de la gloire. Sa-
luons la guerre redemptrioe, inclinons-
nous devant le roi italien, digne fils de la 
maison de Savoie. » 

Manifestations enthousiastes 
a Rome 

Rome, 18 mai. — Un cortège important s'est 
rendu hier soir asu Capitole, précédé des dra-
peaux nationaux et de ceux de Trente, de 
ï'rieste, de l'Istrie et de la Dalmatie, accla-
mant la patrie, l'armée, le roi et M. Salan-
dra. 

Au balcon du palais du Capitole, le maire, 
le prince Colonna, entouré des échevins, a 
parlé au peuple, disant que tous suivront la 
t'oie indiquée par le roi pour la grandeur 
de l'Italie, et toute la jeunesse sera à la place 
qu'indiquent le devoir et l'honneur de la 
patrie. Il a adressé à l'armée et à la marine 
tes salutations de tous, de ce Capitole tem-
ple des gloires séculaires de Rome, et a fait 
des vœux pour une nouvelle gloire, termi-
nant son discours aux cri3 de : « Vive l'ar-
mée I Vive l'Italie 1 » La foule, qui remplis-
sait la place et les rues avoisinantes, a ré-
pondu avec enthousiasme. 

Le député Podreoca a demandé ensuite 
que les mères italiennes fassent un sacrifice 
pour les malheureuses mères des régions 
envahies et pour les mères belges. 

Parlant ensuite, M. d'Armunzio, rappelant 
la manifestation grandiose de la veille, a dit 
qu'elle était l'offrande sacrée de tous les 
cœurs italiens à la patrie. M. d'Annunzio a 
célébré «n termes élevés et poétiques les tra-
ditions romaines, le Capitole, la valeur de 
l'armée et de la marine italiennes. Il a ache-
vé son discours par une envolée patriotique 
qui a éîectrisô la foule. C'était un moment 
d'indescriptihle enthousiasme. Partout on 
agita des drapeaux et des mouchoirs en 
criant : * Vive l'Italie I Vive l'armée ! Vive le 
roi 1 » 

La foule obligea M. Battistl, député de 
Trente, de prendre la parole. M. Battistl ex-
prima sa conviction émue dans la libération 
au territoire italien de l'oppression autri-
chienne. ! 

Le public, avec des acclamations, deman-
da ou on fit sonner la grosse cloche du Ca-
pitole. Le maire donna l'autorisation. La clo-
che sonna durant dix minutes, pendant les-
quelles le public agitait des drapeaux et des 
mouchoirs, en criant : « Vive Trente 1 Vive 
Trieste ! Vivent l'Istrie et la Dalmatie 1 » Le 
cortège se mit en marche lentement vers 
l'ambassade de France. 

Devant l'Ambassade de France 
Rome. 18 mai. — Place Farnèse, une foule 

de plusieurs mkjliers de personnes a acclamé 
la France. Le palais de l'ambassade a arbo-
ré le drapeau français. Salué par de très vi-
ves acclamations, M. Barrère, ambassadeur 
de France, et le secrétaire d'ambassade, tous 
deux au balcon, ont crié : « Vive l'Italie 1 » 
La foule a chanté la « Marseillaise » et des 
hymnes patriotiques italiens. 

M. Barrère, ému par la grandiose mani-
festation, a dit - Je vous remercie de cottn 
magnifique manifestation, qui s'adresse non 
k moi, mais à la France, et resserre toujours 
plus les liens de concorde et de fraternité la-
tines. A votre « Vive la France I » nous ré-
pondons toujours : « Vive l'Italie I » 

La population agitait des drapeaux. M, 
Barrère a répondu en agitant son mouchoir. 
Ensuite, le cortège s'est rendu au ministère 
de l'intérieur en criant : « Vive Salandra I • 
Les manifestants demandèrent qu'on arbore 
le drapeau Italien, ce qui leur fut accordé, en 
même temps qu'on éclairait électriquement 
la façade du ministère. De même au ministè-
re de la marine, le cortège acclama la mari-
ne et demanda le drapeau. 

Les manifestants sont allés ensuite au 
quartier Trapi Ils ont salué le député Bar-
zilaï, qui a pris la parole, exprimant sa cer-
titude que les territoires italiens seront ren-
dus. 

Le cortège s'est dispersé place Liberia, au 
milieu des chants patriotiques. 

33X1 18 Mai (SB Jfcj.) 

Turin, sur l'ordre du gouvernement, a été 
l'après-midi et le soir isolé par la suspen-
sion des communications téléphoniques et 
télégraphiques avec le reste de l'Italie. 

Maladroites Menaces 
allemandes 

Turin, 18 mai. — La « Stampa » reproduit 
d'après la presse danoise des déclarations 
d'officiers allemands disant qu'en cas de 
conflit armé avec l'Italie ils n'épargneraient 
personne, ni femmes, ni enfants. Ces dé-
clarations, faites dans un but évident d'in-
timidation, ne font qu'intensifier la colère 
contre les Allemands. 

Victor-Emmanuel 
est acclamé 

Rome, 17 mal. — Le roi a visité ce matin 
la caserne des élèves carabiniers où 11 a été 
reçu par les autorités militaires. La foule 
qui se trouvait aux abords de la caserne a 
fait une chaleureuse manifestation en l'hon-
neur du roi. 

Le souverain a ensuite visité l'hôpital mi-
litaire où il a été reçu par le directeur des 
services sanitaires; les soldats du service 
de santé ont défilé en criant « Vive l'Italie 1 • 
« Vive le roi I » 

Une grande foule, dans laquelle on remar-
quait beaucoup de femmes et qui s'était 
massée sur ht place devant l'hOpital, a ac-
cueilli le roi avec des ovations enthousias-
tes. Les enfants applaudissaient aussi le 
souverain et criaient : « Vive le roi 1 » 

Plus tard, au moment où le roi sortait du 
Quirinal en automobile, il rencontra une co-
lonne d'étudiants et de citoyens accompa-
;.'nant les troupes qui allaient relever la gar-
de. 

Le roi fut l'objet d'une nouvelle manifes-
tation. 

(La Guerre semble 
inévitable », avoue 

un Journaliste allemand 
Amsterdam, 17 mai. — A propos du main-

tien du cabinet Salandra, la « Deutsche Zet-
tung » écrit 

« Cette première capitulation devant la 
passion populaire est de la plus grande Im-
portance. Nous devons, dit ce Journal, nous 
préparer à apprendre une décision peut, 
être prématurée et être prêts à tout événe-
ment. Nous le sommes. Nous n'avons pas 
craint l'Italie unie, et l'Italie révolution-
naire en éruption ne peut causer un préju-
dice qu'à elle-même. La guerre semble 
maintenant inévitable. Les freins ne fonc-
tionnent plue. Nous veillerons à ce que la 
débâcle s ensuive. 

L'Attitude des Ambassades 
d'Allemagne 

et d'Autriche-Hongrie 
Rome, 18 mai. — On remarque beaucoup 

l'impassibilité avec laquelle les ambassades 
d'Allemagne et d'Autriche, d'ordinaine si 
chatouilleuses, assistent jusqu'ici aux évé-
nements dont le pays est le théâtre. On dirait 
qu'elles no voient rien de ce qui se passe en 
Italie. On manifeste ouvertement contre el-
les. La foule a pu aller devant le palais de 
l'ambassade d'Autriche au chant des hym-
nes patriotiques. Les sujets allemands et 
autrichiens ont été obligés de déguerpir. 
Un peu partout, les établissements alle-
mands ont été boycottés avec violence. On 
ne parle en tout lieu que de la guerre à 
l'Autriche, et les deux ambassades gardent 
le silence 1 On croit pouvoir en déduire que 
les deux empires sont réduits à un tel état 
qu'ils considèrent l'intervention de l'Italie 
comme une catastrophe et qu'ils subissent 
tous les affronts, qu'ils font les efforts les 
plus désespérés pour retenir l'Italie sur la 
vote qui la conduit fatalement à la guerre. 

L'Autriche avait demandé 
des Explications 

Rcme, 18 mai. — On dit qu'une entrevue 
aurait eu lieu entre le ministre des affaires 
étrangères, M. Sonnino, et l'ambassadeur 
a'Autriche, le baron Macchio. Ce dernier ve-
nait demander au ministre des explications 
nettes et un démenti sur l'Information pré. 
cise publiée par tes journaux au sujet de 
l'accord conclu par l'Italie avec les puissan-
ces de la Triple Entente. L'honorable M. 
Sonnino fit. observer au diplomate autri-
chien que, le ministère étant démissionnaire, 
il ne pouvait accomplir aucun acte pareil. 

M. de Bfiiow est 
un mauvais Tacticien 

Rome, 18 mal. — Au cours de la crise Ita-
lienne, le prince de Bùlow se serait engagé, 
si M. Giolitti revenait au pouvoir, à lui faire 
des offres beaucoup plus libérales qu'à M. 
Sonnino afin de Justifier l'attitude d opposi-
tion de M. Giolitti et de rétablir son prestige. 

Les Inquiétudes 
de M. Erzberger 

Rome, 18 mai. — M. Erzberger, député 
catholique allemand au Relchgtag, venu à 
Rome pour faire campagne en faveur de 
l'Allemagne, s'est mis sous la protection du 
Vatican. 
La Guerre 

virtuellement déclarée 
Rome, 18 mai. — Le «Giornale d'Italia», 

organe du ministre des affaires étrangères, 
prend acte des déclarations patriotiques des 
neutralistes. U écrit qu'elles arrivent à l'heu-
re juste, car, ajoute-t-U, la guerre est virtuel-
lement déclarée par la triple volonté du Roi, 
du Gouvernement et de la Nation. La veillée 
des armes est terminée et l'« action va com-
mencer. Souhaitons qu'elle soit heureuse 
pour la patrie et pour la race italienne, qui 
atteindra certainement la gloire qui revient 
à son génie immortel ». 

Avant huit Jours». 
Rome, 18 mai. — On annonce d'une source 

considérée comme absolument sûre que dans 
un délai maximum de huit Jours, des événe-
ments décisifs auront lieu. 

Qui commencera? 
Rome, 18 mai. — La question qui passion-

ne en ce moment le public est de savoir com-
ment on arrivera à la rupture avec les empi-
res du centre. Le bruit a couru que l'Initia-
tive viendrait de l'Allemagne, mais U parait 
qu'à Berlin et à Vienne, on est disposé à 
tout subir plutôt que de commencer les hos-
tilités. 
Les Ministres 

autrichiens délibèrent 
Rome, 18 mat. — Une réunion des minis-

tres a eu lieu tard dans la soirée. Le géné-
ral von llœtzendorff, un des chefs de l'état-
major, assistait à la séance. 

Le comte Tisza a dit avec enthousiasme 
qu'il comptait que la monarchie dualiste 
donnerait une bonne leçon à son ex-alliée. 

Ou Matériel de Chemin de 1er 
français en Italie 

Borne, 18 mal. — De nombreux wagons cou-
verts ou fourgons servant aux transports ml-
taires appartenant à des Compagnies fran-
çaises circulent sur les voies ferrées 

La pluie qui est tombée depuis lundi soir sans interruption et une brume 
épaisse qui empêchait de voir à cent mètres ont rendu toute action impossible, 

Aucun engagement ne s'est produit sur le front. La canonnade même a été 
très faible. 

Les OPERAT 
RUSSES 

Avantages de nos Alliés dans la Région 
de Chavli et en Bukovine 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 18 mai. — Depuis la matinée 
du 16 mai, les combats dans- la région de 
Chavli ont continué à se développer très 
{avorablement pour nous. Nos troupes 
ayant franchi la Doubissa ont attaqué les 
Allemands, se sont emparées de leurs 
tranchées et ont enlevé huit canons et pris 
plusieurs centaines de prisonniers. 

Entre la Pllica et le cours supérieur de 
la Vistule, les colonnes ennemies ont suivi 
nos troupes qui passaient à un nouveau 
front. 

Près de Ghelnei, Rousskibled et Souk-
hedniouw, nous avons, par des contre-at-
taques soudaines, infligé des pertes graves 
aux avant-gardes ennemies. 

Dans la région entre Wiernbnik et Opa-
tow, ainsi qu'au sud de cette dernière lo-
calité, nos troupes, par des attaques impé-
tueuses, ont rejeté le 16 mai les têtes de 
colonnes ennemies sur une distance de 
plus de 10 kilomètres en profondeur. 

Dans la région du San, violent feu d'ar-
tillerie depuis l'embouchure du Wislok 
jusqu'à PrzemysL 

Dans les régions de Stryj et de Dofina, 
l'adversaire s'est livré à des attaques sans 
résultat contre le front récemment occupé 
par nous, et il a essuyé de grandes pertes. 
Sur ce point nous avons fait encore plu-
sieurs centaines de prisonniers. 

Dans la région du Pruth, le 15 mai, l'en-
nemi a prononcé des attaques réitérées en 
colonnes épaisses, partant de Delatyn et 
Kolomea, Ces attaques ont été repoussées 
par nous avec succès. Nous avons enlevé 
encore quatre obusiers lourds et nous 
avons fait passer nos avant-gardes au delà 
du Pruth.-

UNE SÉRIE DE SUCCÈS RUSSES 
Pétrograd, 17 mai. — Les combats dans la 

région de Chawli se développent successi-
vement et se livrent maintenant sur un front 
de plus de 30 kilomètres. L'ennemi y fait 
avancer journellement de nouvelles colon-
nes d'enveloppement dirigées alternative-
ment contre notre flanc droit et notre flanc 
gauche. 

Bien que les Allemands aient engagé ici 
dans le combat plus de deux divisions d'in-
fanterie, nous avons progressé vers le cen-
tre et attaqué nous-mêmes de flanc les co-
lonnes d'enveloppement ennemies. Pendant 
la poursuite de l'armée ennemie, en retraite 
vers Pluth, un de nos régiments de réserve 
s'est distingué tout particulièrement en en-
levant le 13 mai, par une poussée Irrésisti-
ble, une position ennemie organisée près 
des villages de Joukoff et Jouk-Pine, au nord 
de Kolomyia. Le commandant du régiment, 
le colonel Ossovsky, a été blessé dans cette 
action en marchant à l'assaut à la tête de 
ses compagnies. 

Notre infanterie a^ fait 1,000 prisonniers et 
enlevé de nombreuses mitrailleuses, et les 
cosaques ont pris 1,600 Autrichiens qui s'en-
fuyaient de leurs tranchées. Dans la région 
au nord de Czernovitz, le colonel Carlovit-
che, avec trois escadrons de hussards, a en-
foncé à plusieurs reprises une colonne qui 
se repliait et a fait de nombreux prison-
niers. Au cours de l'une de ces attaques, une 
Compagnie ennemie de 200 hommes fut com-
plètement sabrée. 

Pendant la retraite de notre troisième ar-
mée de la Dunajec vers le San, nous avons 
abandonné tout au plus 50 canons, dont la plu-
part ont été mis hors d'usage. Les gros pro-
jectiles pris à l'ennemi n'ont pu être emme-
nés, mais nous avons emporté méthodique-
ment toutes les provisions et nous avons fait 
sauter sur les routes toutes les constructions 
artificielles. 

Le 13 mai, notre cavalerie, restée sur nos 
derrières dans le but de protéger notre mar-
che, a attaqué un détachement de cyclistes 
allemands près de Trouchnl, au nord-ouest 
de Przemysl. Cinquante cyclistes ont été sa-
brés, et nous avons fait trente prisonniers. 
Le 13 mai également, des cosaques en em-
buscade à Kielce ont fusillé une troupe en-
nemie qui entrait dans cette ville. 
L'AVANCE RUSSE 

VERS LA FRONTIÈRE 
ROUMANO-AUTRICHIENNE 

Bucarest, 18 mai. — On reçoit de la fron-
tière de nouveaux renseignements relatifs 
à la contre^offensive russe en Galicie orien-
tale. 

Cette contre-offensive aurait pour but la 
conquête des territoires roumains d'Autri-
che-Hongrie. Suivant 1' • Adovérul », la nou-
velle armée russe est forte de 250,000 hom-
mes et composée de troupes de réserve des 
circonscriptions militaires de Kiew et d'O-
dessa; les Austro-Allemands ne pourraient 
lui opposer que 100,000 hommes. 
VERS L'ACCORD RUSSO-ROUMAIN 

Sofia, 18 mal. — Depuis le commencement 
de mal ont lieu à Pétrograd des négocia-
tions entre MM. Sazonow et Diamandy, mi-
nistre de Roumanie. La discussion concerne 
Czernowltz, que les Roumains voudraient 
obtenir, alors que les Russes désireraient 
l'annexer. L'accord n'est pas encore établi, 
mais on croit que la Roumanie obtiendra 
des compensations. On assure que la Russie 
et la Roumanie se sont déjà mises d'accord 
sur la question des détroits. 
TRANSPORT ALLEMAND COULE 
Pétrograd, 18 mal. — Le transport alle-

mand récemment coulé non loin de Libau 
par un sous-marin russe avait à bord non 
seulement des munitions, mais des troupes 
avec des canons de campagne. 

DEPECHE 

L'ACTION 
contre la Turquie 

Contre les Forts du Goulet 
Athènes, 18 mal — Le combat dans les 

Dardanelles continu» vigoureusement. Les 
forces alliées concentrent leurs efforts à 
la prise des deux hauteurs qui dominent 
les forts du goulet. 

Les Turcs offrent une résistance déses-
pérée, mais l'avmce méthodique des al-
liés et la terrible canonnade des vaisseaux 
affaiblissent considérablement le moral 
des troupes ottomanes et leur, confiance 
dans leurs chefs allemands. 

Nos Troupes repoussent 
des Attaques turques acharnées 

Londres, 18 mal. — Les journaux publient 
une dépêche des Dardanelles qui décrit l'ef-
fort acharné des Turcs pour déloger les trou-
pes anglaises dans la nuit du 28 avril, ce qui 
leur coûta énormément. Depuis le 28, les ef-
forts des Turcs contre la ligne anglaise n'ont 
été qu'intermittents. Leurs principaux efforts 
sont dirigés contre les Français qui, après 
leur débarquement à Koum-Khale, ont quit-
té la côte asiatique et ont été placés à la droi-
te de l'armée anglaise. Dans la nuit du 28 
avril, les Turcs attaquèrent les Français en 
masses épaisses qui se fondirent rapidement 
sous le feu CIJ.J léhels. Finalement, les Fran-
çais mirent les Turcs en déroute par une at-
taque à la baïonnette admirablement exécu-
tée. 

Le 1er mai, les Turcs firent une poussée 
nouvelle contro cette partie de la ligne, qui 
fut le théâtre do combats acharnés. A un mo-
ment donné, les Turcs s'emparèrent d'une 
partie des tranchées françaises, mais la si-
tuation fut sauvée et le terrain maintenu. 

Le Bombardement du Bosphore 
Lemnos, 18 mai. — Le bombardement du 

Bosphore par la flotte russe a redoublé d'in-
tensité au cours des deux derniers jours. 
Le bruit du canon était entendu à Constan-
tinople, et des obus sont tombés à Bojuk, à 
12 kilomètres seulement de Constantinople. 

Dans la Mer Noire 
Bucarest, 18 mai. — Le 15 mal, la flotte 

de la mer Noire a coulé quatre steamers 
chargés de charbon, deux remorqueurs et 
vingt barques de pêche. 

Arrestations politiques 
à Constantinople 

Bucarest, 18 mai. — De nombreuses arres-
tations ont été opérées à Constantinople 
parmi les Vieux-Turcs les plus influents. 
On confirme qu'un complot à bien été fo-
menté pour assassiner Lnver-Pacha et Ta-
laat-Bey aussitôt que les alliés auraient 
forcé les Dardanelles. Les Vieux-Turcs 
auraient alors signé une paix séparée avec 
les puissances de la Triple Entente. 

Survivants du « Goliath ■ 
Athènes, 18 mai. — Le commandant et six 

officiers du cuirassé anglais «Goliath», 
coulé par les Turcs, sont arrivés aujour-
d'hui a Athènes. 

IRS les 

Les Russes refoulent 
les Turcs en Perse 

Les Négociations 
russo-bulgares 

Pétrograd, 18 mai. -- on annonce l'arri-
vée prochaine du général Savoff, ancien eé. 
neralissime de l'armée bulgare, ex-ministre 
ûe}\8.uel™ K Sofla- Le Sénéral Savoff au-rait été chargé par le roi Ferdinand d'une 
mission de la plus haute importance auDrè« 
de la cour de Russie. Il serait question 
d'une entente diplomatique aveo le couver 
nement réglant les bases de l'interientlon 
de la Bulgarie. 

Les Troubles en Portugal 
L'Etat de M. Joao Cnagas 

Lisbonne, 18 mal. — L'état de M. Joao Cha-* 
gas s'améliore. L'examen radiographique n'a 
accusé l'existence d'aucun i rojectile dans la 
tête. La balle a pénétré par l'os frontal et est 
sortie par l'os pariétal droit. On croit que 
M. Joao Chagas restera privé de l'œil droit 
et momentanément du bras gauche. 

L'Amiral Javler Brito incarcéré 
Lisbonne, 17 mai. — L'amiral Javier Brito 

a été incarcéré sous l'inculpation d'avoir 
ordonné au sous-marin « Espadarte » de cou-
ler les bateaux qui bombardaient Lisbonne. 

Lisbonne pavoise 
Lisbonne, 17 mil. — La tranquillité est ré-

tablie. Les fenêtres et les balcons de Lisbon-
ne sont pavoise;. Les individus appartenant 
a la police et ,i le garde républicaine qui ont 
combattu contre les révolutionnaires ont été 
incarcérés à l'arsenal maritime. 

La Réponse allemande 
à la Hôte américaine 

Elle est Cynique 
Amsterdam, 18 mal. — De bonne source 

on annonce que la réponse allemande à là 
Note américaine justifierait l'attaque du « Lu-
sitania» par le motif que le commandant 
du sous-marin affirme dans son rapport 
avoir lancé une seule torpille. La seconde 
explosion produite à bord du paquebot se-
rait due au fait que le navire transportait 
des munitions de guerre. Le sous-marin avait 
lancé sa torpille de telle manière que le « Lu-
sitania» n'eut pas coulé s'il n'avait contenu 
des matières explosibles. 

L'Allemagne rejette la responsabilité du 
sinistre sur l'Angleterre et sur les autorités 
américaines, qui permirent l'embarquement 
de passagers à bord d'un navire chargé d'ex-
plosifs. La Note déclare en terminant que 
l'Allemagne continuera la guerre sous-ma-
rine comme par le passé. Elle exprime l'es-
poir que l'Amérique comprendra la nécessi-
té dans laauellô se trouve l'empire, 

Pétrograd, 18 mai. — Le 15 mai, dans 
la région du littoral, échange habituel de 
tirs d'artillerie et de mousqueterie. 

Les Turcs ont été repoussés de Dilman 
vers le sud et le sud-ouest. Nos troupes, 
poursuivant l'ennemi, ont occupé le col de 
Khannesour. Sur les autres fronts, aucun 
changement. 

Note. — Dilman, dans la partie nord-ouest 
da la Perse et près du lac d'Ourmia, est à 
30 kilomètres de la frontière turque d'Armé-
nie et à 120 kilomètres au sud de la frontière 
russe du Caucase. 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes. 18 mal. — Le dernier bulletin de 

santé du roi, publié à six heures du soir, dit 
que l'état général est bon. Température, 88°5; 
respiration, 22. 

SUR MER 
VAPEUR HOLLANDAIS SAISI 

Amsterdam, 18 mal. — Le vapeur hollan-
dais « Niobé » a été saisi par un sous-marin. 

Amené à Cuxhaven, ce bâtiment a été re-
lâché après examen de ses papiers de bord. 

COMMUNIQUE 
DU MARECHAL FRENCH 

Londres, 17 mai. — Au sud de Biche-
bourg, il est avéré que nous avons rem-
porté aujourd'hui de nouveaux succès. 
Nous avons pris toutes les tranchées al-
lemandes sur un front de deux milles. 
Dans la matinée, plusieurs détachements 
allemands se sont rendus spontanément 
à nos troupes qui continuent à déployer 
une grande bravoure et une grande déci-
sion. 

L'artillerie allemande a dirigé son feu 
sur un de ses détachements qui essayait 
de capituler et l'a presque anéanti. Le 
nombre exact des prisonniers est encore 
inconnu, mais 550 ont été évacués sur 
notre ligne de communications. 

Il n'y a rien à signaler sur le reste du 
front. 

Violents Combats autour d'Ypres 
Amsterdam, 18 mai. — Des combats d'une 

extrême violence continuent au nord-est et 
au sud-est d'Ypres, les Allemands sacrifiant 
de nombreux soldats. 

Les Pertes allemandes 
Amsterdam, 18 mai. — La semaine der-

nière, cinq grands wagons automobiles 
chargés de cadavres empilés recouverts de 
bâches ont traversé Iseghem, allant dans 
la direction d'ingelmunster. Il paraît im-
possible d'Inhumer tous les cadavres sur le 
front. Le défilé des blessés venant du front 
est presque incessant. Les édifices publics 
et un grand nombre de maisons privées 
servent d'ambulances, particulièrement à 
Roulers. 

5,000 Allemands en Péril 
dans la Région de Lens 

Saint-Omer, 18 mal. — Les Français ont 
encore accentué leur avance dans la direc-
tion de Lens, où ils tiennent toutes les crê-
tes, sauf une. L'artillerie anglaise a prêté 
«on concours sur la gauche des Français, et 
grâce à ces efforts réunis, une force de près 
de 5,000 Allemands se trouve dans une si-
tuation extrêmement périlleuse. 

Les Allemands s'attendent 
à l'Attaque de Lille 

Rotterdam, 18 mai. — Au fur et à mesure 
que l'offensive dirigée contre Ypres se pour-
suit, les Allemands travaillent fébrilement 
à renforcer les fortifications de Lille, qui est 
déjà une forteresse extrêmement puissante. 
L'ennemi croit que Lille est l'objectif de 
l'offensive des alliés entre Armentières et 
Arras, et en réalité les ouvrages avancés 
sont déjà sous le feu de l'artillerie lourde 
anglaise. Du côté de l'ouest, on construit 
des tranchées et des ouvrages de campagne 
sur la route de Lille à Armentières. 

L'Italie 
et la Guerre 

L'itatle demanderait 
c;es Explications à Vienne 

Genève, 18 mai. — D après une informa-
tion de la « Tribune, de Genève », le duc 
d'Avarna, ambassadeur d'Italie, aurait été 
chargé par le gouvernement italien de de-
mander à Vienne des explications à propos 
de la violation du territoire italien par des 
soldats autrichiens. 

L'Autriche aurait déclaré que c'est par er-
reur que ses troupes ont franchi la fron-
tière. 

A la Consulta 
Rome, 18 mai. — M. Sonnino, ministre des 

affaires étrangères, a reçu ce matin succes-
sivement le prince de BUlow et le baron 
Macchio, dont le départ serait imminent. î 

Arrêt des Communications 
commerciales entre 

l'Allemagne et l'Italie 
Genève, 18 mat. — Le trafic des marchan-

dises entre l'Italie et l'Allemagne a atteint 
hier et aujourd'hui un minimum. En paru 
culier, le transport du charbon d'Allemagne 
en Italie a complètement cessé, eaul quel-
ques wagons isolés qui étalent jrobablsmant 
partis avant la nouvelle orientation de la 
politique de l'Italie 

Il semble bien que l'Allemagne ait défini-
tivement cessé tout envol important de char-
bon à destination de l'Italie. En revanche, 
le trafic des voyageurs d'Annemasse, entre 
l'Allemagne et l'Italie, se poursuit norma-
lement. 

Les chemins de fer ne savaient rien en-
core lundi soir de la suppression des trains 
de voyageurs à partir de la frontière ita-
lienne vers l'intérieur de l'Italie. 

Le Trafic de Gênes 
en Suisse arrêté 

Genève 18 mai. — Le transport des mar-
chandises du port de Gênes en Suisse est 
presque complètement arrêté. 

240 wagons de blés destinés à la Suisse 
se trouvent au port de la Spezla. 

M. de Giers chez le Roi 
Rome, 18 mal. — Ce matin, le roi a reçu 

avec le cérémonial d'usage le nouvel am-
bassadeur de Russie, M. de Giers, venu pour 
la remise de ses lettres de créance. 

L'ambassadeur et le personnel de l'ambas-
sade sont arrivés au palais dans deux ber-
lines de la cour, précédées de plqueurs et 
accompagnées par le maître des cérémo-
nies. Un millier de personnes qui atten-
daient sur la place du Quirinal firent à 
l'ambassadeur une chaleureuse ovation. 

Un détachement de troupes rendait les 
honneurs militaires. 

Dans l'assistance, on remarquait le minis-
tre de Roumanie, le prince Ghika. 

Diplomate turc malmené 
Copenhague, 17 mai. — Un secrétaire de 

l'ambassade de Turquie à Rome a été hier 
malmené et chassé du café Aranl. 

Enthousiasme belliqueux 
Milan, 18 mal. — Trois cents élèves de 

l'Ecole Polytechnique, après avoir appris 
le refus de la démission de M. Salandra, ont 
télégraphié au ministre de la guerre pour 
lui îemander de prendre Immédiatement du 
service dans l'armée. 

Rome, 18 mai. — La presse a reçu une let-
tre signée par les artilleurs du régiment de 
Novare réclamant l'entrée en campagne 
contre les sauvages agresseurs de la Belgi-
que, pour l'Italie, pour le bien de l'humani-
té et pour le salut de la civilisation. Dans 
toute l'Italie se manifeste le même état d'es-
prit dont la France est animée. 

Dans le Trentin 
Rome, 18 mai. — De nouveaux contingents 

allemands, parmi lesquels on remarque des 
soldats de dix-sept ans à peine, continuent 
à arriver dans le Trentin. L'état-major du 
Trentin se plaint de la qualité des officiers 
et de leur instruction insuffisante. Certains 
d'entre eux n'ont que dix-neuf ans et n'ont 
eu que six mois d'instruction. On les a re-
crutés parmi les élèves des diverses écoles 
ayant subi avec succès leurs examens. 

De forts contingents composés de territo-
riaux et de troupes du génie, spécialement 
instruits dans le lancement des grenades, 
seront embarqués pour être prêts à envahir 
la Vénétie. L'amirauté a fait revenir des 
Carpathes des détachements de marins qui 
seraient utilisés comme lanceurs de gre-
nades. 

Rome, 18 mai. — De l'artillerie lourde, 
comprenant 14 pièces de 305, 2 pièces de 420 
et 4 pièces dont le modèle est tout nouveau 
et semble être du calibre 380, est arrivée 
Cette artillerie est un armement supplé-
mentaire exclusivement allemand, tandis 
que la majorité des canons et munitions 
sont de provenance autrichienne. 

Déception autrichienne 
Genève, 18 mai. — Le maintien au pouvoir 

du cabinet Salandra a causé une vive émo-
tion dans les milieux politiques viennois, 
émotion d'autant plus grande que la presse 
chantait déjà la gloire de M. Giolitti et le 
maintien de la Triple - Alliance. La grande 
nouvelle, donnée par un communiqué offi-
ciel de l'Ambassade d'Italie, fit crouler tous 
les espoirs de la monarchie autrichienne. 

Déserteurs autrichiens 
Rome, 18 mai. — un grand nombre de 

soldats autrichiens de race slave ou latine 
se sont réfugiés en Italie. 

La Presse italienne 
Milan, 18 mal. —- La guerre est l'unique 

objet de toutes les conversations. Le « Seco-
lo » publie aujourd'hui un article de tête 
Imprimé en gros caractères et qui a pour 
titre : « De la crise ministérielle à la guer-
re ». 

Le « Popolo d'Italia » annonce la mort de 
la Triple-Alliance. 

1 
Les Troubles 

en Portuga 
L'Attentat contre H. Chagas 

Lisbonne, 18 mai. — M. Joao Chagas a 
joué dans la politique portugaise de ces der-
nières années un rôle très important. 11 avait 
en 1911 été chargé de la constitution du pre-
mier r-'iinet républicain constitutionnel, duJit 
il était devenu le président avec le portefeuil-
le des affaires étrangères. 

Il occupa ces hautes fonctions pendant onze 
mois et les résigna pour devenir ministre 
ue la République portugaise à Paris. Il se dé-
mit volontairement de ses fonctions en fé-
vrier dernier et sa mission provoqua une 
certaine émotion dans les milieux diploma-
tiques. M. Chagas refusait en effet de conti-
nuer à représenter en France un gouverne-
ment de dictature. 

LA MAIN DE L'ALLEMAGNE 
L'auteur de l'attentat, le sénateur Joao Frei-

tas, à rencontre de M. Chagas, qui était un 
francophile tout dévoué à la cause des al-
liés, ne cachait pas ses sentiments en faveur 
de l'Allemagne. Dans certains milieux, on 
n'est pas éloigné de croire que ce sont les 
agents allemands qui ont armé son bras, 
mettant à profit le dérangement mental qui 
svait amené le sénateur à être Interné pen-
dant trois mois. 

On savait d'autre part que l'Intention de 
M. Joao Chagas a toujours été de faire ren-
trer le Portugal dans le cercle des armées de 
la Triple Entente en préparant l'envoi d'un 
ou deux corps d'armée. 

Le Calme revenu 
Lisbonne, 18 mal. — La tranquillité est 

absolue. Les journaux sont unanimes à 
oroire que fheure de la pacification e6t ar-
rivée. L'état de M. Joao Chagas est assez 
satisfaisant. 

Les Navires espagnols à Lisbonne 
Madrid, 18 mai. — Le ministre de la mari-

ne déclare qu'outre la division navale mouil-
lée dans les eaux portugaises, le torpilleur 
s N»-5 » s'approvisionne actuellement à Huel-
va et va se rendre Incessamment à Lisbonne. 

Le ministre déclare dénuées de fondement 
les informations prétendant qu'un détache-
ment du cuirassé « Espaûa » aurait débar-
qué pour r^otéger l'ambassade espagnole à 
Lisbonne. 

Des nouvelles officielles reçues ce matin 
affirment que le calme actuel n'est qu'appa-
rent et qu'une agitation subsiste dont l'Issue 
est impossible à prévoir. 

Le Nouveau Cabinet 
Lisbonne, 18 mai. — Voici la composition 

définitive du cabinet . 
Guerre, M José Castro, qui assumera par 

intérim la présidence du conseil et le minis-
tère de l'intérieur pendant la maladie de 
M. Joao Chagas. 

Finances, M. Barros Quelroz. 
Justice, M. Paulo Falcao. 
Affaires étrangères, M. Telxelra Quelroz. 
Colonies, M. Jorge Peretra. 
Travaux publics, M. Manuel Monteiro. 
Marine, M. Fernandez Costa. 
Instruction publique, M. Magalaes Lima. 
Lisbonne, 18 mai. — Tous les partis ré-

publicains appuient' actuellement le cabinet 
sanctionné par le président de Ariaga. 

Contre 
la Turquie 

Service solennel pour 
les Victimes des Pirates 

Brest, 18 mai. — Un service solennel a été 
célébré aujourd'hui en l'église Saint-Louis 
a la mémoire des victimes du croiseur « Léon-
Gambetta », du cuirassé « Goliath » et du 
« Lusitania ». 

Le vice-amiral Berryer y assistait avec les 
amiraux Debon, Aubry et Adam, tous les 
chefs de services et d'autres nombreux offi-
ciers. 

Le Pérnier des Croiseurs pirates 
New-York, 18 mai. — On annonce de Vlrgi-

naïa-Capes le passage le long de la cote du 
croiseur allemand « Karlsruhe », signalé la 
semaine dernière au large des Açores. Le 
« iiarisruhe » Irait à Newport-News se faire 
interner avec le « Prinz-Eltel-Friedrich » et 

» la t Kronnrmz-Wilhelm ». 

La Victoire anglaise en Artois 
Londres, 18 mai. — Sur la victoire anglaise 

au sud de Richebourg-l'Avoué, on rapporte 
ces détails : 

« La nuit était sombre, et avant que le so 
leil fût levé, l'armée anglaise avait enlevé 
d'assaut les lignes allemandes de Festubert 
et de Richebourg-l'Avoué. Le front choisi 
pour cette première attaque s'étendait dans 
le voisinage de Festubert à droite, jusqu'à 
Richebourg sur la gauche. Notre aile gauche 
attaqua la première à onze heures trente. La 
plus grande partie de cette force réussit à 
enlever la ligne allemande et à écraser les 
troupes de défense. La baïonnette et les gre-
nades à main furent surtout employées par 
nous avec beaucoup d efficacité. 

» Peu après, notre centre, se ruant à l'arme 
blanche, avait traversé deux lignes de tran-
chées allemandes et avait tué ou blessé la 
plupart des soldats ennemis, déblayant le 
front allemand sur une longueur de 800 mè-

» Notre extrême gauche fut moins heureu 
se, mais bien qu'accueillies par un feu ter-
rible et bien dirigé de mitrailleuses, les 
trounes indiennes réussissaient à pénétrer 
vers" onze heures, dans les tranchées alle-
mandes. 

» Le matin, notre attaque avait gagné un 
mille dans les lignes ennemies et faisait pré-
voir l'enveloppement des Allemands sur ce 
point. A midi, nous avions à peu près com-
plètement défait les Allemands sur notre 
front. 

» Nous sommes maintenant si bien établis 
sur les positions conquises, que les contre-
attaques allemandes se montreront très coû-
teuses et inefficaces. » 

Les Etats-Unis et l'Allemagne 
LES AMBASSADEURS 

AUSTRO-ALLEMANDS ESSAIENT 
D'EMPECHER UNE RUPTURE 

Washington, 18 mai. — L'activité diploma-
tique déployée par les ambassadeurs d'Alle-
magne et d'Autriche en vue d'éviter une rup-
ture excite un grand intérêt. 

De longues conversations ont lieu entre 
les ambassadeurs et M. Bryan et entre ce der-
nier et M. Wilson. 

On croit savoir que les ambassadeurs ont 
télégraphié à leurs gouvernements pour leur 
recommander Instamment de oesser la guerre 
d« sous-marins pendant que les conversa-
tions se poursuivent. 

L'Autriche emploie toute son influença tu 
faveur du maintien de la paix. 

MOUVEMENT PATRIOTIQUE 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 18 mai. — L'esprit de patriotis-
me semble faire des progrès immenses aux 
Etats-Unis. 

Depuis la destruction du « Lusitania », des 
démonstrations de sympathie ont lieu cons 
tamment en l'honneur du Président. Un 
grand nombre d'hommes et de femmes saisis 
sent toutes les occasions d'assurer M. Wilson 
de leur appui dans la crise présente. 

Le Président se montre vivement touché 
des manifestations des milliers de personnes 
qui, tète découverte, l'applaudissent et pous-
sent des vivats chaque fois qu'il parait en 
public.  » 

La Générosité américaine 
Il y a quelque temps une dame améri-

caine d'origine française, Mme d'A..., visi-
tait nos ambulances de la ligne de front. 
Elle y rencontra M. de Kerveguen, membre 
du Conseil supérieur de l'agriculture, actuel-
lement chef de convoi automobile à la Société 
française de secours aux blessés militaires. 
Celui-ci lui exposa tous les efforts accom-
plis et les résultats obtenus dans le centre 
d'évacuation dont il avait la charge, efforts 
dus en partie à l'Initiative privée, qui avait 
mis à la disposition du centre un certain 
nombre d'autos transformées aujourd'hui 
en voitures d'ambulance. 

Or, il y a quelques jours, M. de Kerve-
guen fut prévenu qu'une superbe voiture 
d'ambulance automobile destinée à son cen-
tre allait arriver à Bordeaux, venant d'Amé-
rique. Elle était due à des cotisations réu-
nies aux Etats-Unis par les soins de Mme 
d A. dès son retour sur le Nouveau-Conti-
nent. Quelques jours auparavant, une autre 
voiture destinée au même centre avait été 
expédiée par la ville de Glasgow. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
RUSSE 

Pétrograd, 18 mai. — Toute la région à 
l'est des rivières Vindava et Doubissa a été 
évacuée aujourd'hui par l'ennemi. Les Alle-
mands, qui ont tenté pendant plusieurs jours 
l'offensive contre Chawli, ont été repoussés 
le 14 mai avec de grosses pertes. 

A l'ouest du Niémen, le 15 mai, nous avons 
eu également une série de rencontres favo-
rables pour nous. 

Les 14 et 15 mai, sur le San, des combats 
se sont engagés dans la région Lesrakhoff-
Laroslav. Au sud de Przemysl, l'ennemi ne 
mantient le contact avec notre cavalerie que 
par des patrouilles à cheval. 

Sur le Pruth, des combats favorables pour 
nous se sont continu is le 14 mal, et nos trou-
pes ont atteint en certains points le chemin 
de fer de Delatyn à Kolomea. 

CZERNOVITZ RÉOCCUPÉ 
Bucarest, 14 mai (retardée d....s la trans-

mission). — On télégraphie de Goltyceni que 
suivant des renseignements officiels, l'armée 
russe a réoccupé cette nuit Czernovitz. 

La dépèche ajoute que l'armée russe a per-
cé le front austro-allemand à Stanislaw. 

Les autorités administratives et financiè-
res de la Bukovine du côté roumain ont reçu 
l'ordre de se retirer à Humaro. 

LE TSAR PART SUR LE FRONT 
Pétrograd, 18 mal. — On mande de Tsar-

koié-Selo que le tsar est parti pour le front 
de l'armée. 

LA DÉBÂCLE DES AUTRICHIENS 
EN BUKOVINE 

Pétrograd, 16 mai. — U est avéré que les 
proportions de la débâcle des Autrichiens 
en Bukovine sont si vastes qu'elles rendent 
nul leur succès éphémère en Galicie occi-
dentale. 

Toute la région comprise entre le Dnies-
ter et le Pruth est en notre pouvoir. Tout 
porte à croire que, comme suite à ce succès, 
Czernovitz est déjà entra nos mains et que 
les restes de l'armée autrichienne fuyant 
vers le Pruth sont menacés d'une catastro-
phe et d'un désastre que tend à rendre ir-
réparables l'action fougueuse de notre cava-
lerie. 

En ce moment, seul le nœud des voies 
ferrées en Bukovine attire notre attention, 
notamment dans la région de Koloméa. La 
perte de cette position, qui est Imminente 
rendra du même coup peu probable l'éven-
tualité d'une résistance ultérieure de l'en-
nemi en Bukovine. 

Pétrograd, 18 mai. — Les Russes sont déjà 
en possession de plusieurs villes de Bukovi-
ne. Le dernier ordre du général Pflanzer 
enjoignait de traverser le Pruth après 
évacué toute la contrée de Sadagour jus-
quà Stanislavof. Les administrations civiles 
autrichiennes quittent en hâte la Bukovine. 

DES AUTRICHIENS QUI FUIENT 
DEVANT LEURS SOLDATS 

Lotnberg, 18 mai. — Plus de 12,000 fuyards 
venant des Carpathes sont arrivés à Lemberg 
C'était pour la plupart des vieillards, des 
femmes et des enfants, qui, en apprenant 
l'approche des troupes autrichiennes, s'é-
taient sauvés dans les réglons occupées par 
les Russes. Ce fait caractéristique met en re-
lief l'état d'esprit de la population autri-
chienne qui, connaissant les mœurs des sol-
dats autrichiens, recherche la protection 
des autorités russes au lieu de celle de leur 
propre gouvernement. 

Un comité spécial emploie ses efforts pour 
subvenir aux besoins des fuyards, dont la 
moitié déjà ont été envoyés en Russie. 

La vie a repris à Lemberg son cours absolu-
ment normal. De nombreux prisonniers au-
triohiens ont traversé la ville. 

Arrivés du Général Gouraud 
Athènes. 18 mai. — Le général Gourau* 

est arrivé aux Dardanelles, et a pris 14 
commandement du corps expéditionnaire 
français. 
Reprise des Opérations u 

de la Flotte russe v 

dans la mer JNoirt 
Pétrograd, 16 mal. — La tempête qui a sévi 

ces jours- derniers avait arrêté dans la meu 
Noire l'activité de notre flotte, qui a repria 
ses opérations le 16 mai. Ce jour-là, nouât 
avons couU quatre grands, vapeurs chargésf 
de charbon, deux remorqueurs et vingt voiJ 
llers. Une explosion s'est produite à bord daf 
deux de ces derniers. > 

Les voiliers ont été coulés dans la région, 
du Bosphore et de l'Ile de Kaphken, à 50 me* 
très de l'entrée du détroit, près de l'embou* 
chure de la Saccaria, qui se jette dans le| 
mer non lc'n et à l'est de l'Ile de Kaphken. fc Les vapeurs ont été coulés près de Kaptt» ~ 
ken-Eregll, à louest de Zoungouldak. 

La flotte a bombardé Kaphken-Eregll et Kl. 
limli. dans le voisinage et à l'est de Zoum-
gouldak, ou notre artillerie a causé de grandf 
dégâts. 

Lorsque notre flotte s'est approchée d« 
Bosphore, les navires ennemis n'ont pai 
paru. 

Les Pertes allemandes 
aux Dardanelles 

Salonique, 18 mal. — Les Allemands au< 
raient perdu 43 officiers dans les Dardanelles 
et plus de 600 marins. 
Les Maronites contre les Turcs. ^ 

Alexandrie, 18 mai. — D'après des nouvel*., 
les Informations parvenues de BeyroutnJ,.. 
Diemal-Pacha a dirigé contre la population*' ■ 
maronite une division de soldats réguliers, 
et un contingent d'irréguliers recrutés dans 
toutes les prisons de la Syrie et parmi lea 
bandits musulmans réputés. 

Une rencontre sanglante a eu lieu. Les 
habitants de Zgarta avaient appelé à, leut 
secours ceux d'Ehden, de la région de Be-
charri et de Tannouxin. La lutte fut particu-
lièrement acharnée, et les montagnards tuw 
rent longtemos tête à l'invasion, bien qu lia 
n'eussent pour toutes armes que des fusils 
de chasse. L'intervention de l'artillerie obli-
gea enfin les Maronites à se replier en ar< 

"L'objectif de l'armée turque est de s'avan- / 
cer jusqu'à la haute région de la montagne, V 
où, jusqu'ici, elle n'a pu pénétrer, et d* 
s'emparer du chef religieux de la nation, 
après avoir dévasté le pays pour enlever à 
la population toute possibilité de soulève-
ment. 
La Persécution des Grecs 

en Asie-Mineure 
Dedeagatch, 18 mai. — Des Grées arrivés 

ici racontent avec détails effrayants les . 
souffrances infligées par les Turcs aux 
Grecs de l'Asie-Mineure. A Adalia même, 
qui est cependant un port placé sous 1 in-
fluence italienne, tous ies notables grecs, 
tels que Kehayoglou, Klrmizoglou, Kafa-
ghoorgier, ont été exilés après avoir été -
traînés comme criminels et leur fortune a ^ 
été confisquée par les autorités turques. T 

Le commerce de la ville, qui était concea- •-
tré exclusivement dans les mains des Grecs, • 
a été anéanti. Toutes les marchandlsej 
ayant été réquisitionnées pour les besoin* 
de l'armée, tous les magasins, même lôJ. 
pharmacies, ont été fermés. 

Les écoles grecques ont été également 
fermées et les élèves grecs forcés de suivre, 
les cours des écoles turques. Il a été défen* 
du sous peine d'emprisonnement d» par-
ler grec. Les hommes Inaptes au servie* 
militaire ont été expédiés par le chemin d« 
fer de Smyrhe-Aldin à Smyrne pour êtrt 
employés aux travaux de fortifications. 

La ville présente l'aspect de la mort. L$ 
sort des villes de l'intérieur du villayet â«. 
Ronia dont fait partie Adalia est encor» , 
plus triste. Toute la population grecque ma-
le des villes de Sparta et de Bourdour aux 
environs d'Adalia a été enlevée par les 
Turcs. On en ignore le sort. En fait d'honv 
mes, il n'y est resté que des enfants et quel-
ques vieillards souffrants. Les femmes pieu, 
rent leurs enfants et leurs époux. Tous lea 
biens des Grecs sans exception ont été con-
fisqués par les autorités. 

Ravitaillement difficile 
en Turquie 

Salonique, 18 mai. — La situation économi-
que et sanitaire de l'empire ottoman s'aggra-
verait. 

Le ravitaillement serait des plus difficiles 
par suite de l'arrêt de la circulation sur plu-
sieurs lignes de chemins de fer. 

Dans l'Afrique du Sud 
Le Dernier succès anglais 

Le Cap, 18 mai. — Le colonel Mentz, au 
cours des opérations à l'est de Windhoek, 
a fait 140 prisonniers et s'est emparé de 25 
waeons de vivres. 

Manifestation francophile 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 18 mai. — Une brillante soi 
rée a été donnée au Colisée au bénéfice de 
la Croix-Rouge française, M. Baudin, les mi-
nistres de France et de Belgique, le chargé 
d affaires de Russie, l'élite de la colonie aris 
tocratique argentine y assistaient. 

Le conférencier, M. Passérieu, a été vive 
ment applaudi. Les hymnes nationaux ont 
ete acclamés. 

ORIENT 
U Question de Kîao-Tchéou 

Londres, 18 mai. — L'ambassade du Japon 
dément que le Japon ait modifié son offre 
relativement à Kiao-Tchéou. L'offre de res-
tituer Kiao-Tchéou à la Chine a été faite le 
26 mars, en même temps que la présentation 
des propositions revisées. La Chine ayant ac-
cepté intégralement l'ultimatum, l'offre de 
Kiao-Tchéou reste valable. 

Y A-T-IL DE?* SOUS-MARINS 
ALLEMANDS EN MEDITERRANEE? 

Athènes, 18 mai. — Le ministre de la ma 
rine communique à la presse une note où 
il dément que la station de radiotélégra-
phie d'Athènes ait reçu un radiotélégram-
me turc relatif à des sous-marins allemands 
se trouvant en Méditerranée. Ce qui avait 
donné créance au bruit de la présence de 
sous-marius ennemis, c'est l'avis suivant 
publié dans les journaux grecs par la léga-
tion d'Angleterre a Athènes : 

« Récompense de 12,500 drachmes 
» Le gouvernement anglais paiera la som-

me de 12,500 drachmes à celui qui, par ses 
renseignements, aidera à la destruction 
d'un sous-marin dans la Méditerranée. » 

Cet avis, il est vrai, peut viser les sous-
marins autrichiens. 

Le torpillage du « Léon-Gambetta » à la 
limite du cannl d'Otrante dans la mer 
Ionienne permet de croire, en effet, que les 
sous-marins autrichiens porteront plus loin 
leurs expéditions. Mais jusqu'ici la présen-
ce de sous-marins allemands n'a pas été 
dûment constatée. 

Statistique des Pertes 
maritimes anglaises 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 18 mai. — Répondant à plusieurs 

questions, le sous-secrétaire d'Etat à l'ami-
rauté, dit : 

o Le tonnage des bâtiments marchands an. 
glais coulés ou capturés depuis le commen-
cement de la guerre jusqu'au 15 mai s'élève 
à 460 628 tonneaux. Ce chiffre est très faible 
par rapport aux très nombreux navires an 
glais en circulation. Le nombre des person-
nes de toutes nationalités qui ont trouvé la 
mort dans la destruction des bâtiments s'é-
lève approximativement à 1,556. Le nombre 
des bâtiments neutres captures ou coulés par 
les Allemands depuis le début de la guerre 
S'êlèVB " 

» Coulés par des mines, 48 bâtiments, avec 
93 tués ainsi que les équipages entiers de 
deux vapeurs ; endommagés par les mines, 9 
bâtiments, 1 tué ; coulés par des sous-marins, 
13 bâtiments, 1 tué; endommagés par les 
sous-marins, 2 bâtiments et 3 tués; coulés 
par des croiseurs, 3 bâtiments'. » 

» Le sous-secrétaire d'Etat ajoute que le 
tonnage de la marine marchande allemande 
détruite ou capturée s'élève, pour la même 
période, à 314,465 tonneaux. On n'a aucune 
connaissance de pertes de vies allemandes 
ou neutres en rapport avec la capture ou la 
destruction des bâtiments allemands. » 

SUR LEFROKT 
Général Joffre 
et la Société des Auteurs 

Paris, 18 mai. — En réponse à l'ordre du 
jour d'enthousiaste admiration et de recon-
naissance que les auteurs et compositeurs 
dramatiques, réunis en assemblée générale 
le mercredi 12 mai, avaient envoyé au gé-
néral Joffre et à nos héroïques soldats, la 
général Joffre vient d'adresser au président 
dê la Société des auteurs et compositeur» 
dramatiques la lettre suivante : 

« Au grand quartier général, 
le 14 mal 1915. 

» Monsieur le Président, 
» Je vous prie de remercier la Société des 

auteurs et compositeurs dramatiques du té-
légramme que vous m'avez fait l'honneur d« 
m'envoyer en son nom. La victoire Incontes-
table que la vaillance de nos soldats nous, 
donnera permettra à la France d'assurer, 
dans une atmosphère de liberté, la conser-
vation et le développement de son glorieux 
patrimoine artistique et littéraire. 

» Agréez, etc. 
» ÏOFFRE. » 

f 

Le Bombardement de Reims 
Reims, 18 mai. — Les canons allemands 

continuent à bombarder chaque jour Reims* 
Samedi, notamment, les obus se sont abat-
tus sur la ville presque sans arrêt. En même 
temps, un avion ennemi est venu survole* 
Reims et a laissé tomber quatre bombes. 
Le taube a été mis en fuite par le feu de/" 
nos canons; il semblait avoir beaucoup d« 
peine à regagner ses lignes. 

Le Bombardement de Font-à-Mousson 
Pont-à-Mousson, 18 mai. — Les Allemands, 

complètement chassés du bois Le Prêtre, au 
nord-ouest de Pont-à-Mousson, se sont ven-i 
gés, suivant leur habitude, de ce gros éched 
en envoyant de nombreux obus sur les vil-
lages avoisinants. Leurs grosses pièces, ins-
tallées aux carrières de Norroy, ont bombai"» 
dé Pont-à-Mousson. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Mort héroïque 

du Comte d'Argenson 
Paris, 18 mai. — Le comte d'Argenson, an-

cien député, dont on a annoncé la. mort glo-
rieuse, est tombé dans les condition suivan-
tes. Cet officier venait de conduire l'une da 
ces brillantes charges à la baïonnette qui ter-
rifient nos ennemis. Une première tranché» 
avait été conquise. Les Allemands s'étaient 
jetés à genoux et demandaient grâce, cao 
nos soldats, exaspérés par leurs dernières 
infamies, les bombes asphyxiantes et le pé-
trole enflammé, ne voulaient point faire dé 
prisonniers et se préparaient à répondre aux 
« Kamarad ! kamarad 1 » par de terriblea 
coups de baïonnette. 

W. d'Argenson se jeta au-devant d'eux, les 
arrêta, leur dit qu'un ennemi t'ésarmé était 
sacré, et qu'un soldat vainqueur avait com-
me premier devoir de se montrer généreux 
ei n2s soli?ts écoutèrent. A cette minuta 
au coin de la tranchée conquise, un coup da, 
fusil partit. M d'Argenson, atteint mortelle^ 
ment, tomba. L'un de ceux à qui il venait dJ 
sauver la vie l'avait assassiné 

Un Ordre du Jour de la Fédération 
du Commerce des Boissons 

La Confédération nationale, parlant au 
rT ^^OO^millas groupées en Syndi, 
cats jt Fédérations régionales, adresse l'or-
du€23 avriTlOl^™11' V°W dans 881 réuni0£l 

« Les membres du bureau de la Confédé-
puion nationale du commerce en détail des 
boissons, restaurateurs et hôteliers, réunis 
en assemblée trimestrielle à leur slèee so- * 
Oial, à Paris, le 23 avril 1915, h 

» Envoient aux soldats héroïques qui com-
battent pour le triomphe de la justice et du 
droit sur la barbarie leur salut fraternel-

» Associent dans une commune Denséà 
d'admiration ceux qui sont dans les tran-
chées avec les hommes qui ont accepté tout 
le poids de cette lutte grandiose: le généra-
lissime Joffre, le ministre de la guerre Mn< 
lerand. Le premier, tacticien habile ma-
nager du sang de nos fils: le second,' chef? 
suprême d'une œuvre d'importance canita. 
le : le ravitaillement général de nos armées! 

» Affirment leur confiance absolue en l3 
victoire des alliés, qui ouvrira pour la 
France, pour l'Europe et pour le monde enî 
tier une ère de paix et de prospérité; 

» Et, fidèles Interprètes de leurs mandants 
se déclarent pins que jamais partisans dé 
1 écrasement complet du militarisme germa-
nique et des hordes criminelles qui par 
leurs méthodes de guerre ont déshonoré 
leur pays devant l'Histoire. 

, » Pour le Bureau et par ordre • 
» Le secrétaire général, P. AUDIN 

t.U. VAsident, H. GRIZAJtB.Ï 



> 

Pour la Cure , 
dss Blessés de Guerre 

parie, 18 mai, — L'Académie des sciences 
n été saisie d'un rapport de M. Garrigou de 
n oulouse, dans lequel l'auteur montre tout 
3e parti qu on pourrait tirer des différentes 

i stations thermales des Pyrénées pour la cure 
des blessés de guerre. 

' Cette importante question est depuis long-
temps a l'étude au ministère de la guerre, 
mais rien n a tnu >re été fait de systématique. 
Les- blessés sont bien hospitalisés en grand 
noffiBre dans les stations thermales, mais en 
ItarH que 610*863 et non en tant que malades 
ou conva.cscents à traiter, c'est-a-dire qu'ils 
ne sont fournis ni au régime spécial ni aux 
massages que comporte une cure. Or, com-
me' M. Oftrrtgou le fart remarquer, on peut 
carnet les sources thermales en deux caté-
gories : les sources sulfureuses, qui sont ci-
catrisâmes, et les sources reconstituantes. 

M. Garrigou montre le parti qu'on pour-
rait tirer des stations pyrénéennes. 

 •» 
M. Carton de Wiart 

à Saint-Etienne 
Saint-Etienne, 18 mai. — M. Carton de 

i\\ art, ministre de la justice de Belgique, a 
Visité le loyer belge, lieu de réunion de nom-
breuses familles réfugiées à Saint-Etienne. 
•L'entrevue a été particulièrement touchante, 
et les réfugiés ont remercié vivement le mi-
nistre de sa visite. 

Une réception a eu lieu à l'hôtel de ville 
en l'honneur de M. Carton de Wiart. Le mi-

¥nistre belge a été reçu par le maire, M. Jean 
fveyret, qui lui a souhaité la bienvenue. Le 
maire a retracé ensuite, devant un public 
comprenant toutes les personnalités commer-
ciales et industrielles du département, com-
ment ont été reçus les Belges à Saint-Etien-
ne, avec quelle joie ils ont été recueillis et 
comment ils savent traduire leur reconnais-
sance, dont les témoignages viennent cha-
que jour à la mairie. 

M. Carton de Wiart a prononcé un émou-
vant discours. Il a rappelé comment fut vio-
lée la neutralité de sa nation, qui au 2 août 
1911 pouvait encore croire que les traités se-
raient respectés. Malgré oette agression uni-
que dans l'histoire, la Belgique, qui n'était 
pas préparée, s'est retrouvée et a fait éner-

. giquement fac6 à l'agresseur, malgré toutes 
-k-ses souffrances. L'orateur a exprimé sa foi 

eri la victoire finale, et sa péroraison a été 
accueillie par un tonnerre d'applaudisse-
ments. 

l,e préfet, à son tour, a dit que dans le dé-
partement les réfugiés ont été reçus avec 
empressement, et que c'est avec peine qu'on 
les verra partir, car des liens d'amitié pré-
cieux ont été noués. Ils seront continués 
après la victoire définitive, lorsque le rêve 
d hégémonie de l'Allemagne, cauchemar du 
monde, aura été brisé. 

Réparation des Dommages, 
>, de la Guerre 

Paris, 18 mai. — Le projet de loi du gou-
vernement relatif à la réparation des dom-
mages causés par les faits de guerre et dé-
pose sur le bureau de la Chambre à la séan-
ce du 11 mai, vient d'être publié. Voici le 
dispositif du projet : 

« Article premier. Les dommages causés; aux 
Immeubles et aux meubles par les faits de la 
guerre (ocoupation, attaque et défense) se-
ront réparés pourvu que ses dommages 
soient matériels, certains et directs. 

» Art. 2. L'octroi de l'indemnité sera subor-
donné à des conditions de remploi répondant 
à l'affectation des biens détruits. 

• Art. 8. Il sera statué par des lois ulté-
rieures sur les indemnités qui pourront être 

>dues aux communes, départements, établis*-
sements publics, aux concessionnaires de 
services publics, de l'Etat, du département 
et des communes, aux concessionnaires de 
mines, minières et ardoisières. 

ivArt. 4. Des lois ultérieures affecteront au 
paiement des indemnités dues au fur et à 
mesure des possibilités financières, les somr mes nécessaires à la réparation des dom-
mages. 

» Art. 5. Les réclamations prévues par le 
présent projet ne pourront faire l'objet d'au-
cun recours judiciaire. » 

LA PETITE GIRONDE 

LÀ CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures quin-

ze, sous la présidence de M. Paul Deschanel. 
On a voté l'ouverture d'un crédit destiné 

à permettre l'achat de certaines cargaisons 
saisies sous pavillon neutre. A la demande 
du ministre du commerce et du président de 
la commission des douanes, on décide de 
fixer à jeudi la discussion de la proposition 
tendant à suspendre les droits de douane 
sur le papier journal et les pâtes de cellu-
lose. 

Les Accidents agricoles 
On reprend ensuite la discussion du pro-

jet étendant aux exploitations agricoles la 
loi sur les accidents du travail. Après adop-
tion des articles 11, 12, 13, on aborde l'ar-
ticle 14, d'après lequel la loi ne sera appli-
cable qu'un an après la cessation des hosti-
lités. 

Un amendement de M. Paul Beauregard, 
d'après lequel ia loi ne sera applicable que 
douze mois après la promulgation du traité 
de paix et les contrats signés sous l'empire 
de la loi seront résiliés de plein droit, est 
adopté après une assez longue discussion. 

Une disposition additionnelle de M. Paul 
Beauregard permettant la résiliation des 
contrats d'assurance tous les cinq ans a été 
votée à mains levées, ainsi que l'ensemble 
de l'article 14, qui règle le régime de vali-
dité des contrats souscrits antérieurement 
à la loi. 

On vote ensuite l'article 15 et dernier, mo-
difié par un amendement de M. Lagrosdl-
lière : « Des règlements d'administration pu-
blique devront déterminer, dit l'article, les 
conditions d'application de la présente loi 
et de celle du 9 avril 1898 aux quatre colo-
nies de la Martinique, de la Guadeloupe, de 
la Guyane et de la Réunion. » 

Après une critique de la loi par MM. 
Jobert, Tournon et Paul Beauregard, qui la 
trouvent insuffisante, M. Manger, rappor-
teur, invite la Chambre à voter une loi qui 
place tous les travailleurs sous le régime de 
la loi des accidents de 1898, et permet à 
tous les petits propriétaires d'y adhérer. 

M. Vallère déclare que la majorité de ses 
collègues voteront la loi, qui constitue un 
progrès. 

L'ensemble est voté enfin par 398 voix con-
tre 24. 

La prochaine séance est fixée à jeudi deux 
heures. 

La séance est levée à cinq heures dix. 

La Réquisition du Blé 
UN CREDIT DE 60 MILLIONS 

Paris, 18 mai. — Le ministre des finances 
a déposé à la Chambre un projet de loi ou-
vrant un crédit de 50 millions & titre d'avan-
ces pour le paiement des blés qui vont être 
réquisitionnes et revendus aux minotiers. 

Les Allemands font détruire 
dans le Nord le Blé en Herbe 

> 
Un bon indice 

Amiens, 18 mai. — Les Allemands qui 
avaient fait ensemencer les champs dans le 
Noyonnais et le Laonnais, en vue d'une ré-
colte qu'ils espéraient cueillir, donnent l'or-
dre de retourner le sol et de détruire le blé 
en herbe. C'est évidemment parce qu'ils sa-
vent qu'ils n'occuperont plus le nord de la 
France en automne. 

La destruction stupide qu'ils ont prescrite 
est un acte de barbarie de plus à leur actif, 
mais elle prouve du moins qu'ils n'ont plus 
d'illusions sur les suites de la campagne. A 
ce point de vue, nous ne pouvons que nous 
en réjouir.  V 

}40 Wagons de Céréales 
flambent à Budapest 

Baie, 18 mai.—On mande de Budapest qu'un 
Rraud incendie a détruit, dans la minoterie 
Victoril, de Budapest, quarante wagons de 
céréales, représentant une valeur de 250,000 
couronnes. Cette perte de céréales est très 
sensible en ce moment où entre en vigueur le 
«ystème des cartes de farine. 

 î—— 

Ils perdent leur Confiance! 
Rennes, 18 mai. — De nombreux prison-

niers allemands sont internés dans le camp 
dé Coetquidam. Jusqu'ici, ils avaient foi 
dans la victoire, mais lors de l'arrivée d'un 
des derniers convois, les nouveaux venus, 
interrogés, se montrèrent .très peu confiants 
dans le succès des armes allemandes. De ce 
fait, de nombreuses discussions éclatèrent, 
qui ne tardèrent pas à dégénérer en pugi-
lat; plusieurs prisonniers furent sérieuse-
ment malmenés. 

Les Libéraux allemands estiment 
que la Partie est compromise 

Berne, 18 mai. — Une haute personnalité 
allemande qui a résidé dans l'empire depuis 
le commencement de la guerre, a déclaré à 
»on passage ici qu'une modification très ap-
parente s'était produite ces derniers temps 
dans les milieux libéraux allemands au sujet 
de la guerre. Ces milieux libéraux qui cor-
respondent au monde de la haute finance, 
de ia grande industrie et du commerce, esti-
meraient que la partie est compromise pour 
l'empire et qu'il est désirable de liquider 
cette situation étant donné que la guerre 
ne peut se prolonger sans dommages immen-
ses pour l'Allemagne. 

Ce qui serait décisif, aux yeux de cette 
partie de l'oninion allemande, c'est que si 
fa guerre dure longtemps, toutes les conquê-
tes réalisées à l'intérieur par le « Mittels-
tand » (classe moyenne), depuis l'ère Capxi-
vi, seront compromises sinon anéanties, et 
que le parti agrarien retrouvera dans les 
conseils du gouvernement la place prépondé-
rante ou mieux l'hégémonie qu'il avait gar-
dée jusqu'à la chute du prince de Bismarck, 

Mouvement administratif 
Par décret du président de la République 

sont nommés pour la durée de la guerre : 
Secrétaire générai de la préfecture du 

Nord, délégué dans les fonctions de préfet. 
M. Roivert, sous-préfet de Boulogne-sur-
Mer. 

Sous-préfet de Boulogne-sur-Mer : M. Cer-
teux, sous-préfet de Remiremont. 

Sous-préfet de Remiremont (Vosges), M. 
Degay, sous-préfet de DOle. 

495 Millions pour la Guerre 
et la Marine 

Paris, 18 mai. — La commission du bud-
get vient d'achever Texamen des crédits 
supplémentaires demandés sur l'exercice 
1914 par les ministères de la guerre et de la 
marine et qui, compte tenu des annula-
tions, représentant en chiffre rond une dé-
pense de 495 millions. 

Parmi ces crédits, relevons particulière-
ment une somme de 200 millions qui est de-
mandée pour l'artillerie : achats faits d'août 
à décembre pour l'étranger. 

D'autre part, le gouvernement demande 
une somme de 50 millions pour les régula-
risations des opérations faites avec le minis-
tère de la marine à la demande du grand 
quartier général. 

Le total des sommes dépensées pendant 
les cinq premiers mois de guerre pour le 
matériel de l'artillerie s'élèvent à 530 mil-
lions. 

Pour rhabillement et le campement, il est 
demandé un crédit supplémentaire de 253 
millions qui porte les dépenses de ce chef, 
du 1er août au 31 décembre 1914, à 899 mil-
lions 347,200 fr. 

Les achats supplémentaires dont on de-
mande la régularisation portent pour 46 
millions sur les chaussures; pour 43 mil-
lions et demi sur les draps, laines, toiles, 
flanelles; pour 37 millions sur les havre-
sacs et cartouchières; pour 45 millions sur 
les tentes, gants, chemises, mouchoirs, 
couvertures, paletots, chaussettes. 

«j La Lutte contre l'Alcoolisme 
Le rôle de l'autorité judiciaire 

Paris, 18 mai. — Le garde des sceaux vient 
d'adresser aux procureurs généraux une cir-
culaire au sujet de l'application de la loi ré-
cente portant interdiction de la fabrication, 
de la vente et de la circulation de l'absin-
the et des liqueurs similaires. Cette circu-
laire, à, la suite d'un accord avec le ministre 
de* finances, fixe les attributions respecti-
ves du ininistere public et de l'administra-
tion des contributions indirectes dans la ré-
pression des infractions à cette loi. C'est au 
parquet notamment de requérir la fermeture 
des établissements des contrevenants. 

Le ministre de la justice a en outre invité 
les représentants du ministère public à con-
tribuer de tout leur pouvoir à la lutte entre-
prise par le gouvernement contre l'alcoolis-
me et assurant la répression de toutes les 

Jk infractions à la loi du 23 janvier 1873 sur 
™ l'ivresse. 

INFANTERIE 
Mutations. — Les mutations suivantes sont 

prononcées : 
M. Ribeire, lieutenant-colonel au 121e, pas-

se au 12e, commandant le dépôt. 
M. Gizard, lieutenant-colonel au 108e, pas-

se au 66e. 
M. Delaporte, chef de bataillon au 330e, 

passe au 135e. 
M. Pascal, chef de bataillon au 13e, passe 

au 65e. 
M. Ohliger, chef de bataillon au 6e, passe 

au 144e. „ 
M Koch, chef de bataillon, est affecté au 

16e. 
M. Vassor, du 68e, est nommé chef de ba-

taillon au corps. -. 
M. Delavaud, capitaine au 76e, passe au 

96e. 
M. Fréquenez, capitaine-trésorier au 53e, 

est nommé capitaine de compagnie. 
M. Mougel, capitaine au œ bataillon de 

chasseurs, passe au 53e d'infanterie comme 
tt*é sori'fir 

M. Carteron, capitaine-trésorier au 78e, est 
nommé capitaine de compagnie. 

M. Chatry, capitaine au 123e, passe au 78e 
comme trésorier. 

M. Rossi, capitaine au 143e, passe chargé 
du matériel. 

M. de Laval, lieutenant de réserve au 63e,, 
est affecté au centre de Joinville. 

Ruserve. — Les promotions à titre tempo-
raire ci-après sont ratifiées : 

Au grade de capitaine : Massie, lieu-
tenant au 234e, passe au 344e; Huet, lieute-
nant au 257e, maintenu; Parant, lieutenant 
au 212è, passe au 344e. 

Au grade de lieutenant : Daussonne, sous-
lieutenant au 133e, passe au 220e; Slmonet, 
sous-lieutenant au 100e, maintenu; Rougier, 
sous-lieutenant au 7e, maintenu; Rey, sous-
lieutenant au 66e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Raymond, 
adjudant au 100e, maintenu; Roubeyïie, ad-
judant, maintenu; Malalre et Lefebvre, ser-
gents au 100e, maintenus; Barbie, aspirant 
au 126e, maintenu; Broquin, adjudant au 
126e, maintenu; Parré, sergent au 126e, main-
tenu; Berge, sergent au 257e, maintenu; 
Chiarl, maréchal des logis au 2e chasseurs, 
passe au 32e d'infanterie; Dunk, adjudant au 
344e, maintenu; Lalanne, adjudant au 257e, 
maintenu ; Hemo, adjudant au 87e, passe au 
93e; Docquin, adjudant au 148e, passe au 
93e; Lamar, sergent au 51e, passe au 93e; 
Geoffroy, adjudant au 56e chasseurs, passe 
au 125e; Thibault, sergent au 10e, passe au 
68e; Château, adjudant au 77e, passe au 68e; 
Humeau, adjudant au 77e, passe au 68e; 
Guillemot, sergent au 266e, passe au 125e; 
Auzusseau, sergent au 135e, passe au 125e; 
Laies, sergent au 48e, passe au 93e ; Pageaud, 
sergent au 137e, passe au 147e; Souiisseau, 
adjudant au 93e, passe au 72e; Gauvreau, 
sergent-major au 137e, passe au 87e; Mi-
deaux, sergent au 137e d'infanterie, passe 
au 64e d'infanterie; Jacquart, sergent au 
127e, passe au 100e; Fressinier, sergent au 
107e, passe au 33e ; Beglot, sergent au 9e 
chasseurs, passe au 126e; Enoff, adjudant 
au 165e, passe au 126e; Tauriac, adjudant au 

58e, passe au 53e; Mangino, sergent-fourrier 
au 112e, passe au 53e; Grimaud, adjudant au 
112e, passe 53e; Manoury, sergent au 173e, 
passe au 53e; Maurin, sergent au 53e, passe 
au 76e; Benot, adjudant au 81e, passe au 76e. 

Territoriale. — Les promotions à titre tem-
poraire cl-après sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon : Lebellec, ca-
pitaine au 93e. maintenu. 

Au grade de capitaine : Beauchamp, lieu-
tenant au 138e, passe au 73e; Mesnard de 
Saint-Paul, lieutenant au 94e, maintenu ; Mé-
rigeand, lieutenant au 94e, maintenu ; Doffls, 
lieutenant au 134e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Levêque, sous-
lieutenant au 95e. maintenu; Ratier, sous-
lieutenant au 129e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Pétrissant, 
adjudant-chef au 138e, maintenu; Coueignas, 
et Simonnet, adjudants au 138e, maintenus; 
Fourcade, sergent au 58e, passe au 127e; 
Bouisson, adjudant au 115e, passe au 96e; Ti-
berl, sergent-major au 116e, passe au 96e; 
Servent, adjudant au 117e, passe au 92e; De-
canls, adjudant au 145e, passe au 128e; de 
Grazleux de Laguerenne, adjudant au 62e, 
passe au 95e; varmylon, sergent au 243e, 
passe au 92e, B^rle. adjudant au 9e, passe 
au 131e. 

DISENT 
LES JOURNAUX 

Le Bluff allemand 
Du Figaro (M. Armand Gautier, de l'Ins-

titut) : 
«Avez-vous examiné la fusée de l'obus 

du 105 allemand? Elle est aussi compli-
quée que le rouage d'une montre; elle com-
prend cinquante-six pièces qui se comman-
dent l'une l'autre avant d'assurer l'explo-
sion. L'esprit germanique est comme son 
obus : complexe, tarabiscoté, ratant sou-
vent, mais finissant par réussir à force de 
coups, de temps et de patience. 

» L'étoffe de cet esprit est solide, un peu 
épaisse, en somme de qualité très réelle. 
Mais combien les Universités d'outre-Rhin 
l'ont-elles de fois, oette étoffe, brossée, cou-
sue, décousue, retournée, reprisée... de-
puis l'époque, pas très lointaine, où nous 
la prenions pour ce qu'elle n'a cessé d'être : 
du bon drap solide, tout simplement, et 
non de l'imitation de soie brochée d'or, du 
Deutschland iiber ailes ! » • • * 

Aux Neutres 
De l'Echo de Paris (Billet de Junius) : 
«Si ies puissances neutres, qui étaient 

en mesure de faire respecter leurs droits 
et, avec leurs droits, ceux de l'humanité 
elle-même, n'avaient pas laissé s'accom-
plir sans un geste, sans un mot de révolte 
les abominations qui ont, dès le début, mis 
les Barbares hors la loi des nations; si 
plus tard, atteintes dans leurs intérêts et 
dans la personne de leurs nationaux, elles 
n'avaient pas persisté à s'abriter derrière 
la vaine escrime des procédures et les 
« distinguos » des controverses de procu-
reur, les Etats-Unis ne se seraient pas 
trouvés un jour en face de cette alterna-
tive d'avoir à affronter le risque d'une 
guerre ou d'abaisser jusqu'à la capitula-
tion la haute figure de la Grande Républi-
que. 

» En attendant que la Maison-Blanche ait 
fait son choix, comment ne pas s'étonner 
que les pères ou les fils des victimes lâ-
chement immolées à la frénésie teutoni-
que soient encore exposés à rencontrer 
sur le sol de la fière Amérique la face im-
pudente et sinistre d'un Dernburg, ce re-
présentant forain d'un laboratoire d'assas* 
sinats. 

Canons ! 
Des Munitions ! 

De M. Charles Humbert, sénateur de la 
Meuse, dans le Journal : 

« Ne nous lassons point de développer et 
d'activer le travail de nos arsenaux, de 
nos fabriques d'armes et de projectiles. 
Multiplions les ateliers, concentrons-y tou-
te la main-d'œuvre susceptible d'y être 
employée. Pas un ingénieur, pas un chi-
miste, pas un ouvrier capable de tourner 
les métaux ne devrait être distrait de cette 
œuvre indispensable. C'est là, près des 
hauts fourneaux, près des creusets, près 
des machines-outils, qu'est la place de ces 
techniciens : place moins belle sans doute 
que celles du front, mais tout aussi néces-
saire, tout aussi utile au salut de la pa-
trie. Et n'oublions pas que cette tâche obs-
cure et sans gloire aboutit, en dernière 
analyse, à une économie de vies humai-
nes; dépenser les projectiles, c'est épar-
gner le sang des héros. » 

Un Parc d'Avions allemands 
détrait par nos Avions 

Le Havre, 18 mai. — Le parc d'aviation 
établi par les Allemands à Ghistelles, au nord-
est d'Ostende, est complètement détruit. 
Après les attaques successives des aviateurs 
alliés, il reste a peine quelques murs de han-
gars, sous lesquels se trouvent des débris 
d'avions réduits en pièces. Désagréablement 
surpris de ce résultat, les Allemands cher-
chent en arrière de leur ligne un endroit où 
installer un nouvel aérodrome. 

Des Avions alliés 
abattent un Zeppelin 

Amsterdam, 18 mai. — Un zeppelin, retour-
nant à Bruxelles après un voyage vers l'ouest, 
fut attaqué à huit heures du soir, entre Gand 
et Bruxelles, par des aéros alliés, qui étaient 
au nombre de vingt-sept. Le dirigeable se 
défendit au moyen de ses mitrailleuses et 
essaya de s'élever; mais, en moins de quinze 
minutes, les aviateurs alliés l'ont désempa-
ré, et il est tombé après de violentes explo-
sions. Tout l'équipage a été tué. Deux aéros 
auraient été ahattus par le feu des mitrail-
leuses allemandes. Des centaines de paysans 
qui ont assisté à la bataille ont emporté des 
débris du zeppelin comme souvenir. 

Un Zeppelin en panne en Belgique 
Rotterdam, 18 mai. — Dans la nuit de 

jeudi, un zeppelin est tombé dans les bois 
de Gierlesches, sérieusement avarié. Lors-
qu'il atterrit, deux hommes de l'équipage 
furent jetés à terre et grièvement blessés. 
Le zeppelin fut ensuite démonté et emporté 
en Allemagne en parties séparées. 

Zeppelins renvoyés en Allemagne 
Rotterdam, 18 mai. — Vendredi, trois zep-

pelins qui se trouvaient dans les hangars de 
Belgique depuis quelque temps ont été ren-
voyés en Allemagne. 

Les Permissions agricoles 
Paris, 18 mal. — Les permissions agricoles 

peuvent être accordées a tous les territoriaux 
agriculteurs présents dans les dépôts si les 
nécessités du service ne s'y opposent pas. Il 
est tout naturel qu'un commandant de dépôt, 
S'il ne peut envoyer en permission tous les 
territoriaux agriculteurs de son dépôt, ré-
serve cette faveur aux hommes les plus âgés. 
Le fait pour un territorial d'avoir <ustiflé de 
sa qualité de cultivateur ne saurait constl-
tuer un droit à l'obtention d'une permission 
agricole, les nécessités de la défense natio-
nale devant dans les circonstances actuelles 
primer toute autre considération. 

Les Permissions de 24 fleures 
Paris., 18 mai. — Un député ayant demandé 

au ministre de la guerre : 
1. Si le nombre de permissions est limité 

pour les mobilisés dans les dépôts; 2. Si pour 
faciliter la marche du commerce, de l'Indus-
trie et de l'agriculture il serait possible d'ac-
corder une permission de vingt-quatre heu-
res tous les quinze jours aux hommes des 
dépôts ayant une bonne conduite, a reçu la 
réponse suivante : 

1. Les militaires des dépôts peuvent obte-
nir des permissions da vingt-quatre heures 
les dimanches et jours fériés, mais dans des 
proportions restreintes; 2, R n'est pas possi-
ble, pour des raisons supérieures d^ordre mi-
litaire, de décider que ces permissions seront 
accordées tous les quinze jours*. 

Le Héros de Liège au 
Camp de Blankenbourg 

Lè Havre, 33 mai. — Le général Léman, 
l'héroïque défenseur de Liège, a été trans-
féré récemme.it de la citadelle de Magde-
bourg au camp dte Blankenbourg. Il est 
parti avec son aide de camp et son ordon-
nance, et portait le sabre au côté. La santé 
du général est bonne. 

A la Gloire des Coloniaux 
îômbés au Çhamp d'honneur 

Salnte-Menehould. 18 mai. — A Haus, pe-
tite commune de l'arrondissement, le géné-
ral B..., commandant le corps colonial, a 
inauguré une plaque de marbre apposée 
sur le mur de 1 église du village et commé-
morant le souvenir des vaillants morts au 
champ d'honneur. 

Face au drapeau du colonial, entouré de 
divers détachements des régiments de chas-
seurs d'Afrique, d'artilleurs, de sapeurs du 
génie et an dragons, le général prononça 
une vibrante allocution. Il salua le monu-
ment élevé à la mémoire des généraux, of-
ficiers et soldats du corps colonial tombés 
au champ d'honneur, et grâce à l'héroïsme 
desquels la victoire est assurée. Pendant 
que la musique du régiment exécutait la 
« Marseillaise », les troupes ont défilé de-
vant la plaque commémorative qui porte 
en lettres d'or l'inscription suivante : 

« Aux généraux, officiers et soldats du 
corps d'armée coloniale morts au champ 
d'honneur. Les généraux et officiers du 
quartier général du corps d'armée coloniale 
1914-1915. » 

Cette cérémonie simple et brève Impres-
sionna profondément tous ceux qui y assis-
tèrent. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 19 mai 1871 
En raison de la tête de l'Ascension, la 

u Gironde » n'a pas paru à cette date. 

" La Journée française " 
Quel sera l'attrait de la « Journée françai-

se » î nous demande-t-on de toutes parts. 
Nous pouvons facilement renseigner nos 
correspondants. 

Le comité du « Secours national », réuni 
en séance plénière aveû le « Groupe parle-
mentaire des départements envahis», a 
adopté une belle et saisissante médaille de 
l'émiaent graveur Hippoiyte LefèVre que de 
gracieuses quêteuses offriront sur la voie 
publique les 23 et 24 mai (fêtes de Pente-
côte). 

On trouvera aussi dans les musettes de 
nos aimables collaboratrices des cartes pos-
tales originales illustrées par nos plus eml-
nents artistes. 

lit la joie de faire le bien, de soulager de 
navrantes misères et de longues tristesses 
se doublera de la joie de posséder un sôu-
venir artistique où se trouvera symbolisée 
la France fière de son armée et de son peu-
ple confiant dans la victoire prochaine. 

Un Train d'Evacués 
Mardi, à treize heures, est arrivé en gare 

Saint-Jean, un tram de 500 réfugiés civils, 
venant des départements du Nord et évacués 
par l'Allemagne, la Suisse et Lyon, sur notre 
ville. 

A leur arrivée, ces réfugiés ont été soumis 
à une visite médicale, après quoi ils ont été 
hospitalisés à la caserne de passage, en at-
tendant leur répartition dans les diverses lo-
calités de la région. 

et sourcils bruns, yeux châtain foncé vifs, 
visage ovale, teint mât, vêtu d'une veste et 
d'un pantalon en toile coton gris, casquette 
grise, chaussé de sabots. 

MM. les Maires ou autres personnes sont 
priés d'aviser M. Taupinot, 23, rue de Fleu-
rus, à Bordeaux. Les frais seront remboursés 
et une récompense sera offerte à la personne 
qui le retrouvera 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL (4« CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSEWŒ, président. 
AUGMENTATION DE PEINE 

Le tribunal correctionnel de Bergerac 
avait condamné à un an de prison et à la 
relégation, pour vol de volailles, l'incorri-
gible maraudeur Antoine Petit, âgé de qua-
rante et un ans, qui ne vit que de rapines. 

Sur appel t a nîlnima » du parquet géné-
ral, l'affiire est revenue mardi devant la 
4e. chambre de la cour, qui a élevé à trois 
ans la durée de l'emprisonnement qu'An-
toine Petit devra subir. A l'expiration de 
cette peine, Petit sera relégué. 

Union générale des Syndicats 
girondins 

Le bureau de l'Union rappelle aux délégués 
qu'une assemblée générale aura lieu mercre-
di à huit heures et demie, rue Guillaume-
Brochon, 2. 

♦ ■ 

Demander un SECRESTAT aux Fruits 

Œuvre de l'Orphelinat des Armées 
(Comité girondin) 

Vendredi après-midi, dans la salle des 
Actes de la Faculté des lettres, a eu lieu la 
première assemblée générale constitutive du 
comité girondin de l'Orphelinat des armées. 
La plupart des notabilités bordelaises, re-
présentant un grand nombre d'eeuvres phi-
lanthropiques déjà existantes, avaient ré-
pondu à l'appel du comité d'études, de sorte 
que c'est devant une assistance nombreuse 
et particulièrement brillante que M. le gé-
néral Legrand, commandant en chef de la 
18e région prit place à la présidence et dé-
clara la séance ouverte. 

M. Charles Chaumet, député de la Gironde, 
délégué du comité de Paris de l'Orphelinat 
des armées, exposa clairement le but de 
l'œuvre. Elle s'adresse à tous, sans distinc-
tion de confession ou de parti, et a pour but 
de venir en aide aux enfants que la guerre 
aura privés de leur père ou de leur mère. 
L'œuvre ne se contentera pas de subvenir 
aux premiers besoins dès orphelins; elle les 
adoptera en quelque sorte, et les gardera 
sous sa tutelle jusqu'après l'époque de l'ap-
prentissage, de façon à les armer sérieuse-
ment pour la vie. La belle circulaire de pro-
pagande renferme d'ailleurs tous les rensei-
gnements utiles sur le but à poursuivre et 
les projets à réaliser. Elle sera envoyée à 
toutes les personnes qui en feront la de-
mande au secrétariat, chez M. Blondel, 4, 
place du Pont, à Bordeaux. 

L'allocution émue de M. Chaumet fut ac-
cueillie par des applaudissements. On pro-
céda ensuite à la constitution du comité, sur 
les propositions du comité d'études, qui fu-
rent toutes ratifiées à l'unanimité. 

Voici la composition du bureau, qui réunit 
les représentants des pouvoirs administra-
tifs, de l'enseignement, des œuvres confes-
sionnelles, ouvrières et syndicales : 

Présidents d'honneur, MM. le général en 
chef; le préfet; le premier président de la 
Cour d'appel; le recteur de l'Université; le 
maire de Bordeaux et le président de la 
Chambre de commerce 

Présidentes d'honneur, Mines Bascou, Tha-
min et Gruet. 

Présidente de la commission administra-
tive, Mme Gounouilhou; vice-présidentes, 
sœur Angélique Camau, supérieure-de l'Ins-
titution nationale des sourdes - muettes; 
Mmes Francis de Luze, Baudeuf et Dingui-
dar; vice-présidents, MM. Radet, doyen de la 
Faculté des lettres; docteur Sigalas, doyen 
de la Faculté de médecine; Paul Maurel et 
Saint-Germain. 

Directeur général, M. Duret; trésorier, M. 
Cathala; secrétaire générale, Mme Vèzes; se-
crétaire du comité, M. Blondel. 

On a procédé en outre à la constitution des 
commissions d'enquête, de la petite enfance, 
du vestiaire, du placement des orphelins et 
de la surveillance, de l'enseignement et de 
l'éducation, de l'apprentissage et des carriè-
res, du service sanitaire, des consultations 
juridiques et du contentieux, des finances 
des allocations et secours, et de propagande. 

Les cadres de ces commissions s'ouvriront 
à tous les membres de l'œuvre qui voudront 
bien apporter leur précieux concours. Jus-
qu'à présent, les noms suivants ont été pro-
posés et acceptés : 

Mmes Arnaud, Audinet, Baudeuf, Bergo-
nié, Eugène Buhan, G. Calvet, J. Calvet, Ca-
mau, Campana, Caron, Cuzol, Dinguidar, El-
lissen, Eschenatier, Eyquem, Forsans, Gebe-
lin, Guillemot, Jaïs, Labonne, Ch. Lafont.La-
grange, Lalande, Langlet, Lavéau, A. Léon, 
Le Quellec, Ch. de Luze, F. de Luze, Merle, 
Perslgout. PJehard, Poignet, Ruyssen, F. 
Samazeuilh, Schwartz, Valleton, Vèzes, Wal-
lersteln. 

MM. le docteur Armaingaud, le docteur 
Arnozan. le docteur Auché, le docteur Beiîlle, 
le colonel Bouché, le docteur Bourrus, Bran-
denburg, P Buhan. le docteur Cadenaule, 
Cathala. Caussin de Perceval, Cestre, Dela-
lande. le docteur "Demicé, Dormoy, Duguit, 
Durand-Dassier, Duret, Dutheil, Eyquem, 
E. Faure. le docteur Ferré, Ferval, Forsans, 
Fourtassy. Glotin, Guérin, D. Guestier, 
Huyard, Josselin, Lagache, Latont, Lejeal, 
L. Léon, LiégauX, Lopès-Dias, Lorin, M. de 
Luze, Magne, Marquet, Masqueray, P. Mau-
rel, le docteur Monod, le docteur Moure, le 
docteur Moussous, Petit, le docteur Picot, 
Pressecq, Radet, Ratton, le dooteur Régis, 
Résal, le docteur Rivière, le docteur Rocaz, 
A. Rôdel, H. Rôdel, Saint-Germain, le doc-
teur Rousseau-Saint-Phtllppe, le docteur Sé-
guinam, le docteur Sigalas, Trigant-Geneste 
et Viret. 

Les élections achevées, M. Chaumet remer-
cia M. le général Legrand d'avoir bien voulu 
accepter la présidence. M. le général Le-
grand tint à répondre en quelques mots. Il 
félicita les organisateurs de leur idée géné-
reuse, et souhaita toute la prospérité néces-
saire à la belle oeuvre de l'Orphelinat des 
armées. 

Nous nous associons chaleureusement S 
ces félicitations et à ces vreux. Pendant de 
très longues années, l'institution charitable 
qui vient d'être fondée aura besoin de dé-
vouements et de subsides. Il faudrait bien 
peu connaître l'esprit de la population gi-
rondine pour penser qu'elle pourrait un jour 
manquer des uns ou des autres. L'appui mo-
ral et l'appui financier ne feront certaine-
ment Jamais défaut à l'Orphelinat des ar-
mte, dont nous aurons souvent et long-
temps l'occasion de dire beaucoup de bien. 

Ligue pour la Défense 
et le Progrès de la Rue 

Sainte-Catherine 
La délégation de la Ligue pour la défense 

et le progrès de la rue Sainte-Catherine au-

Erès de l'ambulance militaire de la Cham-
re syndicale des employés de commerce, 

rue des Trois-Conils, remercie vivement 
tous les adhérents à la Ligue ainsi que les 
personnes généreuses qui ont répondu à 
6on appel pour les dons qu'ils lui ont adres-
sés en faveur des blesses de cette ambu-
lance. La Ligue de la rue Sainte-Catherine 
est heureuse en cette circonstance de pou-
voir remercier tout spécialement la direc-
tion du cinéma Saint-Projet, qui, depuis le 
début, a gracieusement mis a la disposi-
tion de la Ligue son établissement pour 
toutes les quêtes ou représentations en fa-
veur de nos blessés auxquels eHe accorde 
chaque Jour les meilleures places de sa 
coquette salle. 

SERVICE! DIRECT 

entre Bordeaux et Arkbangei 
Les malsons de commerce faisant des af-

faires avec la Russie seront sans doute inté-
ressées à savoir que la Maison d'Armement 
J. Schréter, de Paris, dont les vapeurs sont 
consignés à MM, Plantade et Quereillac, de 
notre ville, a inauguré tout récemment une 
ligne directe entre Bordeaux et Arkhangel, 
avec le s/s « HANSI », qui vient de partir 
pour cette destination avec un complet char-
gement de marchandises diverses. 

D'autres vapeurs vont suivre chaque se-
maine environ pendant tout le courant de 
l'été. Or, comme cette voie est la seule ac-
tuellement praticable entre la France et la 
Russie, il n'est pas douteux que cette initia-
tive sera d'autant plus appréciée dans notre 
région que Bordeaux a été choisi comme 
tête de ligne. 

 —« «~ 

Prolongation de la Poire 
Saint-Fort 

Accueillant favorablement la requête que 
lui ont présentée les forains, le maire de 
Bordeaux a autorisé la prolongation de la 
foire Saint-Fort jusqu'à jeudi prochain 20 
mal inclusivement 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels mardi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, Marie Calamy, 

âgée de quarante-quatre ans, domiciliée rue 
Lafontaine, inculpée d'infraction à un ar-
rêté d'interdiction de séjour. 

A vingt jours de prison Pierre Pourteau, 
sans domicile fixe, arrêté pour outrages à 
agents. 

Alhambra-Théâti t 
La Gomedie^Françalse à Bordeaux 

A mesure que nous approchons des fêtes de 
la Pentecôte, époque fixée par la Comédie-
Française, avec autorisation spéciale du mi-
nistre de l'instruction publique, pour venir 
donner dans la belle ?,alle de l'Alhamhra 
deux magnifiques représentations, la loca-
tion des places se fait plus pressante. Un tel 
empressement a sa raison d'être non seule-
ment par la haute valeur du spectacle qui 
nous est offert, mais aussi parce que, sans 
augmentation de prix, on a la certitude qu'on 
assistera à l'une ou l'autre des représenta-
tions. Les deux soirées obtiennent la même 
faveur ■ elles le méritent au même titre. Cha-
cune des pièces, i luées a une distribution des 
rôles qui met en scène les plus notables per-
sonnalités de la Comédie-Française. Le pre-
mier soii, «le Mariage de Figaro»; le len-
demain, « l'Aventurière » et « Gringoire », au-
ront le même succès d'interprétation digne 
des artistes que nous envoie notre grande 
scène parisienne e'. des chefs-d'œuvre con-
fiés à leur admirable talent. 

Alhambra Casino d'Eté 
LA REVUE 

Avec le comédien Dutard, auquel la-direc-
tion de l'Alhamhra fait un pont d'or entre 
Paris et Bordeaux, la revue nous offre l'ex-
cellente rondeur comique du parfait régis-
seur Ferrey ; l'élégance du compère M. cham-
pell ; la souple fantaisie de Jim Waltkers ; la 
chaleureuse voix de Buy Dorghans; la com-
mère s'incarne en la toute gracieuse Mme 
Kotbrune, divette-vedette, aux côtés de la-
quelle on applaudira le talent et le charme 
de Mmes d'Umès et Liéna, bien entourées 
d'une pléïade de jolies artistes. 

Le Marché-Neuî 
En raison des fêtes de la Pentecôte, la te-

nue du Marché - Neuf qui devait avoir lieu 
le lundi 24 courant est renvoyée au lende-
main mardi 25. 

Commencement d'Incendie 
Mardi soir, vers quatre heures et demie, 

un commencement d'incendie a éclaté dans 
l'appartement de M. Bourboulon, au troisiè-
me étage d'une maison située rue des Trols-
Chandeliers. On suppose que le vieillard, 
ayant mis le feu à quelques papiers, n'a pu 
ensuite l'éteindre. Il est alors sorti, affolé, 
sans songer à prendre des mesures de sau-
vegarde pour son mobilier, qui a été entiè-
rement détruit. 

Les pompiers ont rapidement maîtrisé le 
sinistre. Le commissaire du quartier a ou-
vert une enquête. 

Consulat de Panama 
MM. les Chargeurs sont informés que le 

consulat est transféré rue Mandron n° 91 (bu-
reaux ouverts de 14 à 16 heures). 

Petite Chroninue 
Attention aux pickpockets! Pendant que 

Mme Laborde, demeurant rue Lablrat, exa-
minait les jambons exposés place Magenta, 
un adroit filou l'a soulagée de son porte-
monnaie. Le voleur court toujours. 

Un amateur d'artichauts a été en choisir 
une dizame de têtes dans le jardin de M. 
Louis Rivière, chef de gare à la Compagnie 
de l'Etat. Plainte a été déposée. 

On a volé une somme de 370 fr. et cinq cou-
pons d'actions — dont on possède les numé-
ros — chez M. Louis Pagnier, encaisseur, rue 
Kyrié. 

Vol avec effraction. —- Des malfaiteurs se 
sont introduits, dans la nuit de lundi à mar-
di, rue Lagrange, 137, chez le capitaine Gaa-
lon, absent depuis le mois de janvier. Ils ont 
ouvert tous les meubles, mais il est impossi-
ble de savoir actuellement ce qu'ils ont volé. 

On a ôcroué Gaspard M..., rue de la Gare, 
pour rébellion et coups au gardian de la 
paix Bordonneau, qui intervenait pour l'in-
viter au calme. L'inculpé, sujet belge, se bat-
tait avec d'autres individus, qui ont pris la 
fuite à l'arrivée de l'agent. 

— Auguste D..., graisseur à bord du paque-
bot « Mississlpl », pour vol d'un perroquet, 
dimanche soir, au préjudice de Mme Félix, 
débitante, rue Delord. 

— Etienne P..., cordonnier, rue Rougier, 
pour menaces et bris de clôture au secréta-
riat de l'archevêché, rue du Champ-de-Mars. 

— Marie C..., rue Lafontaine, pour Infrac-
tion à un arrêté d'interdiction de séjour. 

Noyé. — Lundi, vers onze heures du matin, 
Charles Devltte, vingt ans, sujet anglais, se-
cond maître d'hôtel a bord du paquebot « Or-
oadian », amarré quai des Chartrons, est 
tombé accidentellement à l'eau en se rendant 
â son poste et s'est noyé. Son corps n'a pu 
encore être retrouvé. 

Sabotage. — Lundi soir, des ouvriers enco-
re Inconnus de l'Huilerie bordelaise, quai de 
Brazza, ont placé dans l'Intérieur d'une tré 
mie six barres de fer d'assez forte dimen-
sion, qui ont provoqué la rupture de cinq 
godets, de l'élévateur et l'arrêt de ce dernier. 

Coups volontaires. — Le manœuvre Gas-
ton A..., rue de Madère, a frappé son père 
d'un coup de poing. Il est ensuite sorti après 
avoir pris un rasoir et en proférant des 
menaces'. Procès-verbal a été dressé. 

Disparu. — Le jeune Robert-Etienne L..., 
âgé de seize ans et demi, a quitté sa famille 
dans la soirée de dimanche 16 mai. Voici son 
signalement : Taille 1 m. 45 environ, cheveux 

Trianon-Théâtre 
EN AVANT LES POILUS l 

Cest avec une troupe d'élite comme au-
cune affiche de revue n a pu encore en réu-
nir une a Bordeaux que la revue de René 
d'Argy marche toujours de l'avant. Ven-
dredi 21, un acte entièrement renouvelé 
avec un décor neuf et des scènes nouvelles. 

Allez entendre Mmes A. Deyer, Gouy, 
Ketly; MM. Vareïli, Castelly-Fombelles. 
Mais surtout venez voir l'incomparable et 
désopilant comique Sorlus pour faire une 
heureuse diversion à vos soucis quotidiens. 

LA JOURNÉE DE LA GLOIRE A BORDEAUX 
Mercredi 19 mai, à deux heures précises, 

représentation privée de la revue de René 
d'Argy : « En Avant les Poilus 1 », au Tria-
non-Théàtre, rue Franklin (Intendance). 

Cette représentation, comme celle qui fut 
récemment donnée au Trocadéro, est exclu-
sivement réservée aux blessés et convales-
cents militaires et au personnel hospitalier 
des formations sanitaires de Bordeaux et 
de la banlieue. 

♦ 
Théâtre de l'Apollo 

«LE COLONEL CHABERT» 
C'est le samedi 22 courant que commen-

cera la série des représentations données par 
l'imprésario S. Maurice avec sa compagnie 
dramatique composée d'artistes des théâtres 
de Paris, qui interpréteront «le Colonel 
Chabert », pièce en trois actes d'après Hono-
ré de Balzac, -unnée pour les fêtes de la 
Pentecôte jusqu'au 30 mai, avec matinée 
tous les jours. 

M. Salvator donnera à ce héros le carac-
tère tragique qu'a rêvé le romanclier. Il est 
brillamment secondé par de vaillants artis-
tes; toute l'interprétation est digne de l'œu-
vre. 

Ce spectacle a de plus l'avantage de pou-
voir être vu et entendu par tous. 

Prix des places : Promenoir, 1 fr. 50; para-
dis, 1 fr.; troisièmes, 1 fr. 50; secondes, 2 fr.j 
premières, 3 fr.; fauteuils, 4 fr. 

Location ouverte. 

Le 4 juin, Ed. Clément et Mlle Mathteu-
Lutz, de l'Opéra-Comique, dans «Lakmé». 

THEATRE-FRANÇAIS 
Films de Guerre Actualité. 

u La Dernière Sérénade » 
Tous les jours, à deux heures et demie en 

matinée et à huit heures un quart en soirée, 
avec les grands films artistiques Gaumont : 
Les Doigts qui étranglent, film pollclerj le 
Jocond, vaudeville express interprété par Le-
vesque; U y aura les films de guerre pris 
avec l'autorisation de l'état-major et qui re-
présentent : l'Armée française en Lorraine; 
l'Infanterie coloniale dans les tranchées; la 
Mise en place et le réglage du canon de 75; 
le Général Joffre au milieu des officiers de 
l'état-major, etc. 

Dans l'actualité, signalons particulière-
ment : les Fêtes de Quarto, où l'Illustre poète 
italien Gabrlele d'Annunzio prononce son 
discours; le Président de la République avec 
le prince héritier Georges de Grèce, etc. 

En soirée, «la Dernière Sérénade», le film 
vivant de nos compatriotes Willy Garrigue 
pour le scénario, Richard Lassauvajue pour 
la musique, interprété par le célèbre mime 
Pascal, de 1 Hippodrome de Londres; les dan-
seuses étoiles Mlles Y. Soulage et B. Delchex. 

Location tous les jours, de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

Soirée offerte aux Dames 
Vendredi 21 courant, pour la dernière du 

programme actuel, soirée offerte aux dames. 
Toute dame accompagnée sera reçue gratui-
tement à toutes les places. Deux dames en 
semble ne paieront qu'une seule place. 

Le programme sera changé samedi 22 cou 
rant, en matinée. 

8A1NT-PROJET-CINE1HA 
Le public ne cesse de venir en foule voir 

défiler les Récents Combats que le gouver-
nement a eu l'heureuse inspiration de lais-
ser cinématographier sur le front. Les fa-
milles doivent montrer oes Episodes héroï-
ques à leurs enfants; ils sont d'ailleurs en-
cadrés de films toujours moraux et instruc-
tifs ainsi que de comédies saines et amu-
santes. 

Le succès de PAR FILM A GAUCHE, qui 
passera en exclusivité et pour la première 
fols au Saint-Projet-Cinéma le 20 courant, 
est désormais assuré, à en juger par les 
nombreuses locations qui ne cessent d'af-
flueT. 

Noua donnerons demain le détail des prin-
cipaux tableaux de oette cocasse revue dont 
tout le monde parle à Bordeaux. 

Marchâ en iiea Viandes à i'Aiiaiioir 
Bordeaux. 17 mai. 

ESPECES 

( Entiers ou par moitiés 
Bœut... J 1/4 derrière 

f 1/4 devant 
( 1" qualité 

Veau... ! qualité 
( 3« qualité 
1 1" qualité...., 

Mouton ! a« qualité 
( 3S qualité 

Vente lente. 

5l)kll. 4e viaids ottti 

De 108 â 1H tr. 
De 11b à îaô rr. 
De 93 a 116 lr, 
Ce 108 à 115 ir, 
De lOil à 108 ir. 
De i)i à 102 lr" 
De L'O a 130 lr. 
De 110 a îao lr, 
De 100 a uo ir. 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 mal 

Juliette Dutliil, 2y uns, ruo Frère, 51. 
Paul Petitbois, 58 ans, rue d'Ornano, 11L 
Veuve Noyer.. 58 ans, rue Pelleport, 9. 
Jean Briol. u0 ans, place Puy-Paulia. 12. 
veuve Cazenave, 68 ans, rue Vieillard, 8. 
Louis Périn, w ans, rue Théodore-Ducos, 37. 
Eléonore Pérlngué, 73 ans, rue Audronne, 21. 
Alexis Darriulat, 76 ans, rue d'Aubidey, 56, 

CONVOIS FUNEBRES du 19 mai 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. J. Briol. 12, plac* 
Puy-Paulin. 

St-Rémy : 7 h., M. R. Lapeyre, rue du Havre, 
bt-Miohel : 8 h. 45, M. Cazeaux, 1, rue de* 

Bouviers. - 1 h. 30. Mme Pérlngué, 21, ru* 
Andronna. 

Notre-Dame-des-Chartrons : 8 h. 15, Mme Du-
tliil, 51, rue Frère. 

Sacré-Cœur : l h. 30, M. A. Darriulat, 56, ru* 
d'Aubidey. — 4 b., Mme Noyez, 9, r. Pelleport, 

Autres convois : 
10 h. 45. M. Creuzau, porte du Cimetière. 
2 h. 30, Mme Violet, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE CnJaT6sesAlef5 
lants, petits-enlants, parents et aillés prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon» 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alexis DARRIULAT, 
Commis principal, 

Retraité des Chemins de Fer du Midi, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncli 
et cousin, qui auront lieu le mercredi 19 mal 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 56, ru% 
d'Aubidey, à une heure, d'où le convoi tune» 
bre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 

CONVOI FUHÈBRE ^ÏÏf8^ 
Mm° S. Chépy, Mme Daniel Coudeln, Mme Geor-
ges Gauthier et son fils, M. Delay et ses en-
fants, MUe Cécile Gauthier, M. et M""« Louis 
Raynaud et leur fll'o, M. et M« Daniel Gau-
thier et leurs entants, M. et Mm» André Chan-
lou et leur fille, M. Paul Gauthier, M. et Mm* 
Jean Grison et leur fine, M. Daniel Coudein, 
M. et Mm» Edgard Assaud et leurs filles, les fa-
milles Gauthier, Coudein, Mesnard, Grison 
Gréhan, Bertin. Raynaud, Lacombe, Legros, 
de Laoaussade prient leurs amis et oonnai» 
sanoes de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

Mu° Jeanne GAUTHIER, 
leur fille, sœur, arrière-petite-fllle, petite-fille^ 
nièce et cousine, qui auront lieu le Jeudi 2* 
mai, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 50, 
cours Pasteur, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET CONVOI FUNEBRE 
Le conseil d'administration, les actionnalreiL 

la direction et le personnel de la Société ano-
nyme des Entrepôts bordelais ont le regret d* 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. ■I.-Léon BRIOL, 
Président du Conseil d'Administration des 

ENTREPOTS BORDELAIS, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assisté» 
à ses obsèques, qui auront lieu le 19 mal en; 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, pla-
ce Puy-Paulin, à huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m, t. Alsace-Lorraine. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme G. Bodet, M. M. Bodet, médecin 

auxiliaire aux armées: MU» G. Bodet, MM G* 
et A. Bodet, les familles Monichon, Faùre, 
Solle, Larra, Valleteau et Roussel ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de 

M. Roger BODET, 
Sergent au 76» d'Intanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 15 mars 191!A à T'âge de 20 ans. 
Une messe sera dite le jeudi 20 mai, à neut 

heures, en l'église Sainte-Eulalle. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» y» Bernadeau et ses enfants font part H 

leurs amis et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent de taire en la personne de 

M. Ernest BERNADEAU, 
Ancien musicien au 144», musicien au 91°, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 4 avril 1915, 
à rage de 27 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
jeudi 20 mai, à neuf heures, en l'église Sainte-
Eulalle. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. C. Lalanne, Mm» A. Gillard et sa fille, M. 

*t Mm» G. Civrac et leurs enfants, Mm» p. Du-
bourg, M. et Mm» L. Lillet, les familles L. et 
D. ©a&ourg, H. Llilet, Démons, C. Dillaire et 
M. Lalanne remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» C. LALANNE, 
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le jeudi 20 courant 
dans l'église Saint-Selve sera offerte pour lé 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain», 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lespinasse, Lafabrie, Jautla, Ru*, 

fié, Marty, Bernède, Bourguignon, Méric et Ci-
ret remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm» veuve Louise LESPINASSE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la iraesse 
qui sera dite le jeudi 20 courant, à dix heures, 
dans l'église Salnt-Seurin, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE T7ol\sl?t^h%?> 
Saint-Louis le jeudi 20 mai seront offertes pou* 
le repos de l'âme de 

M. Joseph DOUAT. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

 -#>-•>-*- M» 

USEQUAMAISE 
... CAPITALISATION 

eatrtprti» privés atiulsttl» tu Contrôla 4» l'État 
LA PLU 8 IMPORTANTE de TOUTES 

les Sociétés de Cepltella&Uoo 
RÉSERVES 

MATHÉMATIQUE» 

La 15 Mai a eu lieu au 
SiiM Socui : 70, Rue d'Amsterdam, PARIS 

LE TIRAGE MENSUEL PUBLIC 
Sommet réparties aux adhérents: iOO.OOOfr. 
Conditions spéciales et facilités 

accordées eux adhérents en raison de l'état de guerre 
pour la 

remise en cours des Titres : 
Il est rappelé aux adhérents dont les primes 

échues depuis Juillet 1914 n'ont pas toutes été 
réglées qu'Us peuvent à leur gré, 
eoll : Payer la seule prime du mois «n cours 

sans acquitter aucune prime arriérée et 
demander 1» bénéfice d'une prorogation spé-
ciale d'écliéanoe du titre pour une période 
correspondant a celle de Vtnterruptloa des 
versement», 

aott : Payer les primes arriérées sans intérêt 
de retard. 

TOUS les Titres maintenus ou remis en COUTS 
par paiement de primas arriérées ou par prorogation 
participent aux tirages mensuels. 

En cas de mobilisation de notre Agent local, 
s'adresser au Siège Social en prenant soin de rappeter 
le numéro du titre et le nom de l'Agent qui encaissait 
habituellement les primes. 

Sommes Ù repartir aux adhérents pa» 
Tirages en 1915 : 

plus de Un Million 
(exactement 1.100.000 francs) 

soit 100.000 fr. pour chaque tirage mensuel 
de Février & Décembre. 

Notices et tarifs franco sur demanda aux Agents locaux 
ou au Siège Social. 

le proclaût Tirage aura lien le 15 Juin 

FEUILLETON DE LA PETITE CIRONDS ] 
du 19 mal 1915. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d* 

^ QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 
XVII 

La Visite du Propriétaire 
(Suite.) 

Ce que veut Sprozzi, c'est le visage 
xéel de l'homme, insaisissable parce 
.que nul ne le connaît sans déguise-
rhent. 

1» Il a fait le raisonnement suivant : 
— Z. 212, dans ces circonstances 

critiques, a évidemment adopté la plus 
sûre de ses transformations. Il circule 
au naturel, et ainsi il est introuvable. 

La mise en scène d'horreur, l'an-
goisse dont il nous a fait frissonner, 
tout cela était la préparation savante 
de l'état d'esprit où il pensait nous 
avoir, à sa merci. 

Et les paroles de Z. 212 me revinrent 
en mémoire. 

i— Celui-là est un adversaire excep-
tionnel. 

Mais les Monna Lisa, elles aussi, 
sont des âmes d'exception. La lèpre 
leur apparaît moins à redouter que 
l'infamie de la trahison. C'est d'une 
seule voix vibrante,, assurée^ qu'elles 
ripostent : 

— Jamais 1 
Je les confonds dans une même ad-

miration. Elles n'ont pas tenté de ru-
ser, de nier la possession d'un portrait 
réel de leur frère. Elles avouent qu'el-
les en connaissent, qu'elles pourraient 
en livrer, mais elles refusent d'agir 
ainsi. 

Une contraction des traits de Sproz-
zi m'indiqua la déception. 

Cependant, il s adressa à moi : 
— Que pensez-vous de l'obstination 

de ces dames, sir Ned Allam ? 
Moi aussi, je veux me montrer crâ-

ne. Aussi je prononce : 
— Je ne puis que les approuver, 

vous n'en doutez pas. 
Alors il me couvre d'un regard ve-

nimeux. 
— J'estime que vous ne discernez 

pas entièrement les résultats de la dé-
cision que vous approuvez. 

— Vous me ferez plaisir en com-
blant cette lacune. 

— Plaisir, c'est beaucoup dire. En-
fin, j'aurai accompli tout mon devoir 
de'cicérone, je vous aurai renseigné. 
Par leur refus* ces charmantes dames 

vous condamnent à la lèpre, en même 
temps qu'elles-mêmes. 

Eh bien... il paraît que l'on s'ac-
coutume très vite à l'horrible. Je ne 
sourcille pas. Je lui réponds : 

— Mourir par elles, pour elles, et 
avec elles, voilà trois raisons de bénir 
la mort. 

Ah 1 les chères créatures, elles ten-
dent leurs mains vers moi, comme 
pour me remercier. Mais l'organe sec 
de Sprozzi coupe le geste. 

— Vous comrnencerez à bénir de-
main, sir Ned Allam. 

Et l'indez pointé vers les étuves, de-
vant lesquelles Youlisky et Kats se 
meuvent ainsi que des diables : 

— C'est à votre intention que l'on 
travaille là... J'ai un dernier mouve-
ment de bonté. Je vous laisse vingt-
quatre heures de réflexion... Demain, 
à pareille heure, une piqûre de bouil-
lon de culture vous punirait d'hésiter 
encore. 

11 prit sur une table une de ces lé-
gères seringues de Pravaz, intermé-
diaires délicats des injections sous-
cutanées. Il la promena devant mes 
yeux. 

— Admirez la supériorité de la 
science moderne. Ce joli instrument 
est plus dangereux que tout l'arsenal 
des tortures antiques... Et dire que 
certaines gens nient le progrès. 

Le savant chauve avait refermé les 
portes des étuves. 

Tout sera prêt demain à onze heu-
res- Jusque-là,, plus rien à faire. 

Kats s'avance : 
— Alors, Son Altesse m'accorde la 

permission de sortir. Je serai de re-
tour à l'heure indiquée. 

— J'aurais préféré vous voir rester, 
ici, Kats... Tant que l'ennemi est li-
bre, on ne saurait prendre trop de 
précautions. 

— Rah 1 Altesse. Supposez qu'il me 
supprime... Vous savez que je m'y op-
poserais de tout mon pouvoir : mais 
enfin, supposons qu'il réussisse. Je 
ne reviendrais pas. Mon absence mê-
me vous avertirait qu'il rôde aux en-
virons et faciliterait sa capture. 

—• C'est vrai, mais je tiens à vous 
conserver. Youlisky me vantait encore 
ce matin vos services. 

— Ah ! je lui en rendrai encore... 
Je ne suis pas anarchiste à l'eau de 
roses, moi... Détruire est un bonheur 
pour moi... Allons, au revoir, mes-
sieurs... Il y a un satané microbe qui 
m'appelle au dehors; un microbe aux 
cheveux noirs qui se dénomme Pran-
oesca... Une brave créature, allez... 
Elle a empoisonné sa mère parce que 
la vieille gênait nos rendez-vous I 

L'homme riait, bestiaJ. 
— A demain, donc; on sèmera la 

lèpre. De ça, je rirai longtemps. Les 
Compagnons de la dynamite élève-
raient une statue au professeur You-
lisky. 

Il était sorti-
Sprozzi, très c&^me, prit le bras du 

savant néfaste et lentement nous dit : 
«= Vous serez libres dans mon usi-

ne souterraine. Je veux vous la faire 
connaître. Devant la grandeur de la 
science, vous vous sentirez peut-être 
humbles. Vous comprendrez la lutte 
impossible... Vous apprécierez plus 
justement la situation. 

Puis la voix changée, cet étonnant 
misérable ayant revêtu le masque in-
différent d'un hôte montrant son ins-
tallation, il nous fit parcourir la ter-
rible usine, d'où la mort rayonnait sur 
le globe. 

— Vous venez de voir le laboratoire; 
c'est l'asile de la création, la poupon-
nière des microorganismes. Vous al-
lez comprendre comment nous procé-
dons sans danger à des expériences 
concluantes. 

» Approchez 1 Cette seconde pièce, 
de petite dimension, est la salle d'ob-

i servation. L'opérateur s'y enferme..., 
I restant en communication aveo le la-
' boratoire par cette ouverture circulai-

re ménagée au milieu du panneau... 
Un obturateur métallique aveugle 
l'ouverture aussitôt que la communi-
cation n'est plus nécessaire. Bien. 
Maintenant, juste vis-à-vis de la porte 
accédant au laboratoire, une autre, 
également percée d'un judas à volet 
automatique, s'ouvre sur le hall d'ex-
périence. 

11 fit tourner sur ses gonds la se-
conde porte indiquée. Celle-ci donnait 
accès dans une salle spacieuse. 

— Ici, dit-il, nous enfermons des 
singes, des rats, des cobayes. 

« Par le judas, nous orojetons les 

microbes que nous souhaitons expéri-
menter. C'est ainsi que nous avons 
pu nous assurer de l'effet des projec-
tiles de la coulevrine du sommeil. -

» Des manomètres de notre invention 
traversent la paroi, indiquant à l'ob-
servateur placé dans la logette le de-
gré de pression microbienne- Des 
pompes à triformaldéhyde permettent 
de neutraliser l'atmosphère et de pé-
nétrer sans danger dans le hall pour 
y ramasser les morts et étudier les ef-
fets des projectiles. 

Puis nous parcourûmes des gale-
ries, des ateliers de soudure, de dé-
coupage... Une dizaine d'hommes as-
suraient toute la besogne, secondés 
par des machines qu'actionnait une 
chute d'eau souterraine. Et je me sur-
prenais a m'intéresser à ces installa-
tions, merveilles d'ingéniosité mises 
au service de la mort la plus terrible. 

Quand nous eûmes tout vu, Sprozzi 
nous conduisit à un logement diffé-
rent de celui que nous avions occu-
pé la nuit précédente. 

— J'ai fait transporter vos valises 
ici, dit-il. Je vous ai réunis dans un 
appartement : trois pièces, où vous 
serez chacun chez vous, et une salle 
commune, où il vous sera loisible de 
vous réunir. J'ai voulu que vous puis-
siez discuter d'ici à demain. 

Et avec un sourire d'une indicible 
cruauté, il acheva : 

— J'ai voulu aussi que vous puis-
siez vous plaindre, si vous me contrai-
gnez à. voua inoculer la lènre... Dou-

leur exprimée est soulagée, dit le pro-
verbe de Bosnie... Je suis bienveillant^ 
moi; bienveillant même quand je dois 
punir. 

' Sur ce, il se retira, nous laissant dé-
primés, stupides, anéantis par l'épou-
vante de cet institut de mort. 

XVIII 
Nous sommes des morts vivants 

Vingt-quatre heures ont passé. 
— Oh I Monnas Lisas 1 Monnas Ll« 

sas 1 sœurs que j'aime en une double 
sirhouette, sur vos têtes adorées plane 
la lèpre hideuse. 

On heurte à la porte du petit salon 
commun, où nous nous sommes réu-
nis en quittant nos chambres Tespec-
tives. 

Et le contremaître Kats paraît. Sa 
vue me bouleverse. On dirait que, 
dans mes veines, mon sang s'est sou-
dainement glacé- Mon cœur ne met 
plus en circulation qu'un liquide è 
température polaire. 

Mais Kats est là. Sa voix rude et 
sarcastique nous intime l'ordre de 1« 
suivre. 

Il me semble que ses yeux brillent 
plus qu'à l'ordinaire sous ses lunettes 
rouges, découpant des disques san-
glants sur sa face livide. 

Je suis halluciné, hors du sens exact 
des choses. Est-ce que je ne me figure 
pas lire dans ces regards ennemis une 
pensée de pitié. 

t'A rutvMJ 
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Concerts pour les Blessés 
Hôpital complémentaire N° il 

- te concert de samedi dernier fut très goûté. 
(Mlle u. Lapol.etrie s'y prodigua, et sa voix, si 
jure en, si riche, souleva d'enthousiastes ap-
plaudissements. Mlle Gony, l'exquise artiste 
îétée eu eu mome.it au Trianon, ravit l'audi-
"Dlre par ses imitations si réussies et son tin. 
lient de diseuse. La belle voix colorée et pre-

lante de Mlle Labayla lit grand elïet, notam-
ment, dans l'air de i la Vivandière», crane-
nent enlevé. Mlle U. Varache, violoniste au 

Oeu élégant et expressit, fit chanter son vio-
5n avec beaucoup de charme. M. Mesplé et 
ille Lily Bordenave furent excellents et très 
applaudis dans l'amusante comédie : «un 
Crine sous une Tempête », rendue avec beau-
coup de naturel et de vivacité. Pour remplacer 
M. Viaud, qui, fatigué, s'était fait excuser, Mlle 
Mtpellet-ic er, le ténor Guillony, qui assistait 
lu concer; en spectateur, interprétèrent le duo 
le «Sigurd» dans un style magnifique. Lon-
guement ovationnés, ils entonnèrent la «Mar-
seillaise» avec des accents qui remuèrent pro-
fondément l'assistance. M. Guitraivi accom-
pagna ce concert avec une sûreté et une sou-
plesse remarquées. M. Salles, dans le trio du 
début, avec Mlle Varache et M. Guitraud, fit 
Apprécier une fois de plus son précoce talent. 

Hôpital auxiliaire lii 
Un concert organisé par Mu« Rlpamonti, au 

profit des blessés, sera donné jeudi 20 mal, à 
Irais heures et demie, dans la salle Saint-I-'ort, 
B3, rue Lachassaigne. Les artistes qui veulent 
bien prêter leur concours assureront le succès 
ie ce ooncert. : Mu» O'Déyé, Mm G. B..., élève 
le MU» Ripamonti; MM. Arthur, Chardy, Ro-
bert Salles, Brindejonc de Bermingham, Adria-

tni, composeront un programme très artisti-

Eue. 
Nous ne doutons pas qu'un public nombreux 
ienne applaudir ceux qui se dévouent si gra-

cieusement pour nos blessés. 

Ooncert de l'Association 
des Boy-Scouts 

On nous prie d'annoncer que l'Association 
internationale de Boy-Scouts, 20, avenue du 
aParc, Le Bouscat, donnera sa deuxième soirée 
patriotique le samedi 22 mai, à vingt heures 
iarente, à la salle d'Aquitaine, a-u profit de 
ij'Œuvre du vêtement du prisonnier de guerre. 
tvPour cela ils se sont assuré le concours des 
«meilleurs artistes bordelais, dont nous donne-
!»rons les noms ultérieurement. 

>. Four les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu de : 
Comité de secours des agents et sous-agents 

%le la ligne dei- Pyrénées et de Bordeaux-Gare, 
#50 tr. pour les réfugiés et les familles néces-
siteuse^ 
f Ouvrier des ateliers du Midi, 239 fr. 20 pour 
JJtes réfugiés. 
i MM. les fonctionnaires et élèves du lycée de 
.Bordeaux, 300 fr. pour les réfugiés. 

Prélèvement dans les théâtres (première di-
•ïtaine de mai), 1,921) fr. 35 pour les victimes de 
îa guerre 

! Caisse de secours du dépôt des Chemins de 
ïer du Midi à Bordeaux, 75 fr. pour les fa-
ïmlles nécessiteuses. 

M. Mor.lion, au Pin-Vert, Pessac, 20 fr. pour 
'les blessés et les prisonniers. 

Mme Labro, t, route de Saint-Médard, 6 fr. 80 
Ipour les prisonniers. 

-—*-—-
Patronage JulesOS'erry 

Un groupe important d'anciens et d'anclen-
'Ines élèves (cours séparés), sous„la direction de 
iMu<> Troçhon, prépare un concert au profit des 
iblessés militaires de l'hôpital temporaire 23. 

Les Cours de comédie, chant, diction, décla-
mation pour élèves et anciens élèves ont lieu 
deux fois par semaine. 

Le concours de tir au fusil de guerre étant 
terminé, les examens pour les cours de sténo-
graphie, violon, mandoline, etc., auront lieu 
>âtï 1er au 15 juin. 
! Le palmarès sera publié à l'issue d'une con-
férence faite par un ami de l'Œuvre. 

Pour faciliter les parents et les enfants qui 
;iie peuvent veiller, des cours de solfège et de 
iinandollne auront lieu les jeudis et dimanches 
linatin, de neuf heures à onze heures. Les au-
tres cours du soir auront lieu comme par le 
iipassé. Tous les cours sont gratuits pour les 
'enfants des sociétaires. Cotisation, 0 fr. 75 par 
•mois. 
; Tous les jeudis, dimanches, vacances et tous 
Lies jours d'inter-classes, les enfants sont gar-
idés de sept heures à dix-neuf heures. Age : de 
trois à quatorze ans. Prix : 0 fr. 10 par enfant. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adres-
eer au siège de l'Œuvre, 136, rue Mouneyra. 

Œuvre des Vieillards délaissés 
On nous prie de publier la liste 

gagnants de la loterie tirée le 16 
Séries 1 N°» 13 27 43 90' 

2 
3 
4 
5 
0 
7 
8 
» 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

21 43 72 
42 67 71 75 
30 62 71 72 
61 67 81 86 
30 42 46 60 

7 22 66 94 
53 54 76 81 
18 34 60 64 
42 54 66 96 
21 34 40 52 
50 61 82 98 
16 42 54 73 
5 33 73 92 
2 7 18 61 
9 38 49 61 

Séries 17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

des numéros 
mai 1915 : 
N«» 22 34 60 84 

28 43 59 92 
61 66 67 87 
11 31 43 72 

, 32 40 76 81 
32 64 75 81 

1 10 24 37 
26 34 48 61 

1 42 50 99 
82 51 71 9» 
26 44 46 52 
21 48 72 79 

2 44 82 96 
17 23 30 62 
13 32 40 71 

1 23 42 50 
Les lot1* pourront être retirés, 74, cours d'A-

quitaine, tous les jours, de huit heures à midi, 
fet de ceux heures à six heures, dimanches et 
têtes exceptés. 

CôîiimîiBleafloîi^ÂYis&leaseignemeîits 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ATENEO ESPANOL. — Le but de cette So-

ciété est Je resserrer les liens d'amitié entre 
les travailleurs de race latine en général, et 
■olus particulièrement entre les Espagnols et 

Hispano-Arnéricains résidant à Bordeaux. C'est 
en même temps récréatif, pratique, d'appui 
tnio -i-i, instructif bienfaisant et industriel. 
Elle cherche à procurer à ses membres, avec 
les moyens de se voir souvent, le maximum 
de distractions possible, à. instruire par des 
coniéren^s et des cours, et à créer un Office 
du Travail susceptible de rendre plus facile 
Jo placement et. partant, l'existence des as-
Sneié"-' 

Le bureau de placement est ouvert au siège 
social provisoire, 11, rue Lalande (angle cours 
pasteun. tous les jours, de neuf heures à midi 
et de huit heure i> dix heures du soir. 

MM. les commerçants, industriels et parti-
culiers qui ont besoin d'ouvriers peuvent 
s'adresser au burea i, où. les demandes sont 
enregistrées gratuitement. 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ECLAIRAGE ET DE SON PER-
SONNEL. — Le secrétaire du comité de se-
cours a l'honneur d'informer les familles des 
agents mobilisés de la Compagnie générale d'é-
ciairage que la dix-neuvième distribution des 
bons de secours aura lieu le jeudi 20 mai cou-
rant au siège du comité, 5, cours de l'Inten-
dance, le matin de neuf heures à midi, et l'a-

E rès-midi de deux heures trois quarts à six 
eures. 

COURS ET CONFÉRENCES 

FACULTE DES SCIENCES. — Cours de chi-
mie agricole. — Professeur M. Gayon. 

Leçon du mercredi 19 mai, à cinq heures : 
jBeurres, fromages. 
. FACULTF DES LETTRES. — Conférence 
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
cit.on municipale). — Professeur, M. Cour-
iteault. 

Leçon du mercred' 19 mai, à cinq heures : 
L'Arbrj à Bordeaux depuis 1850 (suite et fin); 
les Squares; le Parc Bordelais. 

TRSBUME DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS, 

w. Tous les ouvriers boulangers de Bordeaux 
et de la banlieue sont invités à assister à la 
réunion corporative qui aura lieu jeudi 20 mal, 
à dix heures du matin. Bourse du travail. Or-* 
dre du jour : la question du travail de jour. 

îhronique du Département 
Blanqueforf 

AVIS AUX PROPRIETAIRES. - Les proprié-
taires qui manqueraient de personnel pour 
la cueillette des- fraises et des petits pois sont 
invités à s'adresser au secrétariat de la 
mairie. 

Eysinos 
ETOILE SPORTIVE EYSINAISE. ,- M. de 

Klerzltowski, président de l'Etoile sportive 
eysinaise, vient de recevoir une lettre de féli-
citations de M. le Ministre de la guerre pour 
le zèle et le dévouement dont il a fait preuve 
en contribuant à l'oeuvre de la préparation 
militaire. 

Bruges 
MEDAILLON D'ENFANT PERDU. — Un 

souvenir de famille a été perdu dans Bruges. 
Le rapporter a M. Genest, adjoint au maire. 

Cadaujac 
AVIS DE DEGREVEMENT. — Tous les 

hommes mobilises, du 2 août au 31 décembre 
1914, ainsi que lès propriétaires qui ont eu 
des chevaux réquisitionnés ont obtenu pro-
portionnellement six mois de dégrèvement 
des prestations, de l'année 1914. Chacun pour 
toucher la somme qui lui est due doit se 
présenter à la mairie de Cadaujac. M. 
Bourdeux, garde champêtre, versera la som-
me due après émargement. 

Villenave-d'Ornon 
NOS HEROS. — Notre commune a sa glo-

rieuse part de lauriers avec les nominations 
suivantes : 

Légion d'honneur : chevalier, M. le doc-
teur Bourlaux, médecin-major. 

Sont cités à l'ordre du jour de l'armée : 
Gabriel Gouzou, adjudant d'inlanterie. 

De la brigade : Gabriel Bernadet, brancar-
dier des chasfeurs alpins; Edgard Chevil-
lard, brancardier d'infanterie. 

Du régiment : Marcel Ducos et Alfred Egui-
zabal, soldats d'infanterie; André Granet, 
brigadier des hussards. 

Gazinet 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'apprendre la mort au 
champ d'honneur du soldat Jean Poudens, 
colonial, âgé de 21 ans, tué dans un glorieux 
combat. 

La Teste 
FETE DE LA PENTECOTE. — L;adminis-

tration municipale a décidé qu'en raison 
des circonstances la fête de la Pentecôte se-
rait supprimée cette année. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 
concitoyen le jeune Georges Degraves, soldat 
du génie, est mort dans un glorieux combat 
où il se battait vaillamment pour la défense 
de la patrie. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
de la révision auront lieu pour la classe 1917 
à La Teste, le samedi 12 juin, à quinze heu-
res' 

Au nom de la population qui ne cessait de 
protester contre le déplacement imposé aux 
conscrits ou aux hommes à examiner, nous 
adressons nos sincères remerciements aux 
autorités supérieures qui leur évitent ainsi 
un surcroît de dépenses. 

Andernos-les-Baina 
VENTE DE RESINES. — Les gemmes de la 

première amasse de l'année provenant de la 
forêt communale ont été vendues le 16 mai, 
au prix de cinquante neuf francs quinze cen-
times la barrique de 235 litres à MM. Du-
pouy et Concharrière. 

Ce léger relèvement des cours sera un en-
couragement pour nos ouvriers agricoles qui 
avaient été cruellement atteints par les prix 
des ventes effectuées depuis le début de la 
guerre. 

Libourne 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Le person-

nel des P. T. T. de Libourne a remis depuis 
septembre à ce jour au comité des Secours 
aux blessés et au Bureau de bienfaisance de 
notre ville la somme de 717 fr. 70. 

U a également versé au comité national 
des P. T. T. de Paris en faveur des victimes 
de la guerre la somme de 749 fr. 20; soit un 
total de 1,436 fr. 90. 

Ajoutons que le comité national des 
P. T. T. a recueilli au 31 mars la somme 
importante de 857,219 fr. 

On ne peut que féliciter le personnel des 
P. T. T. de sa patriotique soUdarité. 

DANS L'ARMEE. — Est promu au grade 
de colonel de notre régiment d'infanterie, 
le lieutenant-colonel Huguenot. 

Le lieutenant Bordes est promu capitaine. 
Le sous-lieutenant Perricaud, des dragons, 

est promu lieutenant. 
Les adjudants Motillon et Salomon sont 

Inscrits au tableau spécial de la médaille mi-
litaire. 

ETAT CIVIL du 8 au 15 mai. 
Décès : Rose-Augustinc Morck, veuve Gros, 

77 ans, rue Lamothe; François-Laurent Bar-
bier, 64 ans, place Decazes, 7; Georgette-Mar-
tha Delaplace, 13 mois, rue de l'Hôpital; Paul-
Emilé Verdier, 60 ans, rue de la Sablière; 
Romain Delbrel, 33 ans, rue Waldecic-Rous-
seau, 47; Pierre Coiffard, 80 ans, à Condat; 
Marie Lambert, 82 ans, rue Giraud, 29; Elle 
Lane, 65 ans, rue du Fourat, 3; Joseph Roque-
cave, 39 ans, rue des Bordes; Pierre Gharlot, 
53 ans, rue Dumas. 

Publications : Alexandre Rabanier, matelot 
à Toulon, et Marie Astre, couturière, place 
Jules-Simon, 7. 

Pierre Boret, tailleur, rue Michel-Montai-
gne, 39, et Gabrielle-Eugénie Poule, culottière, 

i rue Lamothe (impasse Fauché). 

entre Tonnay-Charente 
et Rochefort 

1 rois Ambulants blessés 
Mardi matin, à cinq heures, le train R B 

qui fait le service de Nantes à Bordeaux a 
déraillé entre Tonnay-Charente et Roche-
fort. 

Le wagon-poste a été mis en miettes. Trois 
agents des postes ont été blessés; ce sont 
les nommés Bassibey, Brunet, commis am-
bulante, et Caminade, courrier ambulant. 

Les trois blessés ont été transportés a 
l'hôpital de Rochefort, où ils sont l'objet des 
soins les plus dévoués. 

DOROOGNE 

toutes donnent des résultats utiles à l'ins-
truction de cette vaste affaire. 

Il est probable que de nouvelles arresta-
tions seront opérées d'ici à peu de jours. 

ORAuE. — Un orage, précédé d'éclairs qui 
îulgurèrent presque sans interruption durant 
plus de demi-heure, éclata lundi soir, vers 
neuf heures et demie. 

La grêle est tombée en abondance. En vil-
le, elle n'a lait que très peu de mal, mais 
dans le3 communes du canton nord, il pa-
rait que, sur certains points, les dégâts sont 
assez sensibles. 

MAUGOUROUET 
LA GRELE. — Lundi soir, vers dix heures, 

un violent orage, venant de l'ouest, est passé 
sur Maubourguet. La grêle est tombée en 
abondance, causant de grands dégâts. Les 
campagnes environnantes doivent avoir 
beaucoup souffert. 

Vidou-Lai :tte-Toupière, Sombrun, sont 
dévastés. 

BAGNERES DE-BIGORRE 
DRAME DE FAMIIAÏS 

ïïnBean-Pèretué par sa Belle-Fille 
Comme nous l'annoncions dans notre nu-

méro de lundi, un meurtre a été commis 
dans la commune de Cizos, canton de Cas-
telnau-Magnoac. 

Au cours d'une discussion d'intérêt avec 
son beau-père, la femme Faulong,, habitant 
la commune voisine d'Aries-Espensri, a tué 
froidement ce dernier d'un coup (Te revol-
ver. La mort a été instantanée. Son crime 
accompli, la meurtrière s'est constituée pri-
sonnière. La gendarmerie de Castelnau-Ma-
gnoac a procédé à son arrestation. 

Avisés par télégramme, MM. Roullet, subs-
titut; Bergugnat, juge d'instruction, et le 
docteur Lafforgue, médecin légiste, se sont 
transportés sur les lieux, accompagnés de M. 
Couture, commis-greffier. 

Le praticien a procédé à l'autopsie de la 
victime. L'enquête se poursuit sur ce triste 
drame de famille. 

Infanticide à Banios 
Avisée qu'une femme de Banios avait 

accouché clandestinement et avait fait 
disparaître le corps du nouveau-né, la gen-
darmerie de Bagnères s'est transportée 
dans cette localité L'inculpée, habilement 
interrogée a avoué avoir accouché dans la 
journée du jeudi 13 mai d'un être difforme 
et sans vie qu'elle avait alors elle-même 
enfoui dans un coin de son jardin. Mal-
gré de nombreuses recherches, le corps n'a 
pas été retrouvé à l'endroit indiqué. La 
femme a été gardée à vue en attendant 
l'arrivée des magistrats instructeurs. 

HÉRAULT 

PERIGUEUX 
UNE FAMILLE BIEN EPROUVEE. — U 

lieutenant-colonel Cartieyr, qui s'est retiré 
dans notre ville depuis un an, a, en quelques 
mois, perdu ses trois fils tués â la iguerre : 
l'aîné, Henri, trente-huit ans, était capitaine 
d'infanterie; le second, Jacques, était Iieute 
nant d'infanterie, et le troisième, Paul, vingt-
deux ans, était sous-offlcier de tirailleurs. 

Le hasard avait amené les deux plus jeu 
nés frères a bivouaquer â quelques centaines 
de mètres l'Un de l'autre et ils avaient pu 
passer ensemble quelques heures. 

En 1897, le colonel Cartier avait déjà perdu 
un autre fils qui, étant caporal et âgé de 
uix-neuf ans, fut emporté dans une épidémie 
de fièvre typhoïde à Marseille. 

BERGERAC 
ETAT CIVIL du 10 au 17 mai. 
Naissances : Pierre-Jean Lafforgue, avenue 

de la Gare ; Fernande-Jacqueline Boutln, rue 
Neuve ; Marie-Thérèse Miremont, à Cayille ; 
Marie-Angèle-Jeanne Debeucklaere, route de 
Gpublications : Pierre-Daniel Morel, proprié-
taire, à Monbazillac, et Célina Gody, sans 
profession à Bergerac. 

Décès: Pêtronille Marty, 82 ans. veuve Clu-
zel, rue Clairat ; Anne-Marie Molsau, 70 ans, 
veuve Labruyère. à la Maladrerie ; Marcel-
Joseph-François Daréons, soldat au 108e de 
ligne, 20 ans, à l'hôpital ; Jean Brugeau. 30 
ans, à l'hôpital ; Renée Marzac, 7 mois, rue 
du Grand-Moulin. 

ROYAL-CINEMA. — Jeudi 20 mai, en ma-
tinée et en soirée, représentation de gala : 
la Maison du Baigneur, film artistique coloris 
(2.00Q mètres). 

LANDES 
. MONT DE-MARSAN 

ARRIVEE DE REFUGIES. — Un quatriè-
me convoi de 500 réfugiés venant des ré-
gions envahies par l'ennemi, est annoncé 
pour jeudi 20 mai, a 1 h. 55 du soir. Les 
mêmes dispositions que pour les précé-
dents envois ont été prises pour les rece-
voir. 

CONGES DE LA PENTECOTE. — M. le 
Recteur a fixé ainsi qu'il suit les congés 
de la Pentecôte dans les lycées, collèges, 
cours secondaires et écoles normales et 
écoles primaires supérieures : 

Sortie : le samedi 22 mai, après les clas-
ses du soir. 

Rentrée le mercredi 26 mai, au soir, à 
l'heure ordinaire, pour les établissements 
ayant un internat. 

Les classes reprendront dans tous les éta-
blissements le jeudi matin 27 mai. 

Les classes du mercredi 26 mai seront re-
portées au Jeudi 27 mai. 

, — A l'occasion des opérations du conseil 
de révision, M, le Préfet a accordé un 
jour de congé aux écoles primaires publi-
ques du département. 

Ce congé devra être ajouté au congé ré-
glementaire de la Pentecôte. 

Les instituteurs et les institutrices sont 
autorisés à reporter au jeudi 27 mai les 
classes du mercredi 26 mai. 

LA VIANDE DE BOUCHERIE. — La ques-
tion de la vente de la viande de boucherie 
fut soulevée incidemment à la séance du 
11 mai du Conseil municipal, par M. Tixier, 
qui fit observer que les prix de vente de la 
viande étaient beaucoup au-dessus des prix 
d'achat des animaux. 

M. Castéran, adjoint, qui présidait la 
séance, répondit que l'affaire serait exami-
née par la municipalité avec tout l'intérêt 
qu'elle mérite. 

L'étude qui a été faite a convaincu la mu-
nicipalité qu'effectivement les prix de la 
viande de boucherie sont trop élevés, et 
qu'il importait d'en réglementer la vente. 

Elle a donc arrêté une taxe qui est appli-
cable â partir de ce jour. Dans sa décision, 
la municipalité a pris pour base les cours 
des animaux, et a tenu compte des difficul-
tés qu'éprouvent les bouchers dans leurs 
opérations d'achat. Ils sont en effet obligés, 
en raison des circonstances présentes, d'é-
tendre leur rayon pour les achats. 

En résumé, la mesure a été dictée par le 
souci de concilier tous les intérêts, aussi 
bien aux des bouchers que ceux des con-
sommateurs. 

L'arrêté du maire porte que les bouchers 
seront tenus d'indiquer par une marque ap-
parente la catégorie de la viande exposée 
en vente, et que la taxe devra être affichée 
à l'étal et au magasin de chaque boucher. 

Enfin, un bulletiD mentionnant la nature, 
le poids et le prix de la viande vendue sera 
remis à tout acheteur sur sa demande. 

Jusqu'à présent, la vente de la viande de 
boucherie n'était pas taxée. Mais les bou-
chers étaient dans l'obligation de fixer le 
prix pour chaque catégorie et de remettre 
chaque mois un exemplaire de la taxe arrê-
tée par eux à la mairie. 

ETAT CIVIL. — Naissances : Denise; Roger-
René. Larrigaudière. 

Décès ; Edouard Rouzé, 45 ans, réfugié fran-
çais, d'Ascq; Eugène Augelaude, soldat au 
34e d'ifanterle. 

DAX 
A LA MAIRIE. — M. le Maire de Dax vient 

d'être mobilisé à Bayonne. 
En l'absence du maire et des adjoints, M. 

le docteur Pécastaing, premier inscrit, rem-
plit les fonctions de maire. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 
paiement des allocations aux femmes des 
mobilisés, commencé mardi, continuera au-
jourd'hui mercredi, de neuf heures à midi. 

Les réfugiés qui ont à percevoir l'alloca-
tion militaire devront se présenter à la sous-
préfecture de Dax qui leur délivrera leur 
certificat d'admission; ils devront y appor-
ter leur carte d'immatriculation; ils se pré-
senteront ensuite à la caisse à l'hôtel de ville 
pour y toucher les sommes qui leur revien-
nent. 

HAUÏES-PYRÉJNÉES 

TARBES 
OBSEQUES DE SOLDATS. — Samedi ont 

été célébrées les obsèques du soldat d'infan-
terie Jean-François Albiven, âgé de trente 
ans, originaire de Kerlouan (Finistère), dé-
cédé t l'hôpital mixte des suites de blessures 
reçues à l'ennemi. 

Lundi ont eu lieu celles du soldat Maubec-
Lacabanne, originaire de Lahitte-T'oupière, 
également décédé à l'hôpital. 

Les honneurs militaires ont été rendus à 
ces brave. 

LE BIEN DES SOLDATS. — Les détenteurs 
d'objets volés à la caserne et dans les can-
tonnements ont hâte de faire disparaître je 
fruit de leurs larcins. 

Nous avons mentionné les trouvailles faltea 
sur plusieurs points de la ville et dans ,a 
banlieue. 

Ces jours-ci encore, on a retiré de l'Adour 
une couverture soigneusement roulée ; dans 
la rue Deville, c'est une courroie de sac qui 
a été ramassée. 

Les perquisitions continuent et presque 

BEZIERS 
MAISONS EFFONDREES. — Vers trois heu-

res du matin, les murs de façade des mai-
sons portant les numéros 6 et 8 de la rue 
Edgard-Quinet se sont lézardées à la hau-
teur du premier étage et écroulées en partie 
La fanwe Ricard, qui habitait dans un des 
immeubles et composée de quatre person-
nes, a été retirée des décombres avec des 
ecchymoses légères. Au numéro 8, la pro-
priétaire, Mme Chabbert, reçut des blessu 
res à la tête. Vers neuf heures du matin, pen-
dant que des ouvriers cherchaient à étayer 
la maison pour éviter une aggravation des 
dégâts, les immeubles s'écroulèrent entière-
ment et les ouvriers eurent a peine le temps 
do s'échapper. On espère que les maisons 
voisines ne courent aucun risque. Celles qui 
se sont écroulées avaient été construites il 
y a vingt ans avec des pierres provenant de 
démolitions de la rue Nationale. Les meubles 
des divers locataires et tout ce qui se trou-
vait dans les.immeubles sont complètement 
détruits. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu t procttes 
M. Léon Sneyers, réfugié au château Larose-

Sarget, parti le 2 septembre dernier, demande 
des nouvelles de sa femme, née Berthe Six, 
restée à Loos-lez-Lille (Nord) ou évacuée. 

Mme Eugène Bailllet, née Zélina Fauquem-
hergue, évacuée de Loos-en-Gohelle (Pas-de-
Calais), actuellement commune du Puch (Lot-
et-Garonne), recherche sa famille : Emile Fau-
quembergue, Emile Haudart, évacués depuis 
le 4 octobre de Loos-en-Gohelle, et Jean-Baptiste 
Bailllet, du n. 12, de Lens. 

Recherclies de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Fernand Vandenbrembt, 34, rue des Trois-Mol-

lettes. à Lille, actuellement 10, quai Sainte-
Croix, Bordeaux, recherche sa femme née Ger-
maine Demoor, sa mère Mme teuve Vandem-
brembt, M. Demoor-Debal et ses enfants, Mme 
Demoor-Meurisse, Mme Lefèbre-Vandenbrembt, 
M. et Mme Siegl-Demoor, dont 11 est sans nou-
velles depuis le 9 octobre. 

Léonard Cat, du 72e d'Infanterie, en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire n. 124, rue Lachas-
saigne, à Bordeaux, demande des nouvelles 
de sa famille et de ses amis de Bourlon (Pas-
de-Calais). 

Auguste Van Hœcke, du 243e d'infanterie, 
17e compagnie, en traitement à l'hôpital auxi-
liaire 124, rue Lachassaigne, à Bordeaux, de-
mande des nouvelles de sa famille et de ses 
amis de Bonduos, canton de Tourcoing, près 
Lille (Nord). 

Charles Broutin, du 1er d'infanterie, recher-
che sa famille, qui habitait Ascq (Nord). — 
Ecrire à Mme veuve Hosteins, à Canéjan (Gde). 

On demanda des nouvelles du soldat Edmond 
Turpin, du 108e d'infanterie, blessé et disparu 
le 22 août dernier. — Ecrire à M. Jonchère, à 
la Croisette, Blaye (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Bernard Lassalle, du 
57e d'infanterie. Ile compagnie, de vouloir bien 
en aviser sa famille, rue Barreyre, 97, Bor-
deaux. 

Carte du Département de la Gironde 
LH CINQ COULEURS 

Comprenant la désignation de toutes les 
commune», avec indication des voies ferrées, 
des routes et chemins, des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PR 50 CENTIMES 
En vente dans nos Salles de dépêches. En-

voi franco cohi-'e 60 centimes a l adresse du 
directeur des Publications illustrées, 8, rue 
de Cheverus Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 18 mai. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote nominalement ; Blés du 

Centre et ^ - Poitou, 36 fr. à 36 fr. 25 les 100 
kilos, départ; blés de pays, 29 fr. les 80 ki-
los, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
51 tr. les 100 kilos logés, sur quai ou gares 
Bordeaux; farines premières de cylindre du 
Haut-rays, 50 fr. 50 les 100 kilos logés, gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 10 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 75 
à 14 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kiios; ordinaire, 16 fr. 50 à 16 fr. 75 nus, 
garés Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible, 24 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; maïs bigarrés d Amérique, 26 fr. 50 
les 100 kilos loges, quai Bordeaux; maïs des 
Landes blanc, 18 fr. 75 les 75 kilos logés, dé-
part; roux des Landes, 19 fr. 75. 

Avoines. — Ou cote : Avoine grise d'hiver, 
32 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux; 
pour livraison mai, 32 fr. nus, gares Bor-
deaux; avoine grise d'Espagne, 31 fr. 75 à 
31 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. 25 
à 25 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les loi) kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos comptant, gares ou quai Bor-
deaux. 

PAILLÉS ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en boîtes de ô & 

6 kilos, 70 tr. 
Foin luzerne, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 tr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en boues 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix t jndent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 18 mai 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire quai., les 
100 KUog, 250 à 280 fr. ; 2e quai., 220 à 240 fr. ; 
3e quai., 180 à 200 fr. Périgûrd ou Basque : Ire 
quai.. 220 à 210 lr.,; 2e quai., 180 à 200 fr. ; 3e 
quai., 160 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kllog. 
I lr. «) à 1 fr. 80. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres: les 100 kllog., 
140 a 170 fr. ; Haute-Vienne, 170 à 220 fit ; Pérl-
gord, 180 à 230 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 lr. 25 à 2 fr. 50 ; moules, le colis, 8 à U fr. ; 
palourdes, 5 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr. ; fraises, 
la caisse, 0 fr. 60 à 1 fr. 20 ; oranges, le cent, 
6 à 10 lr. ; pommes diverses, 35 â 80 fr. 

Lapins.— Lapins morts et petits, les 100 kilos. 
810 à 230 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 50 à 3 fr. 25; de Perpignan, 1 fr. a 
1 fr. 25; choux pommés, 2 fr. a 3 lr. ; céleri, .e 
paquet, 0 fr. 50 à i tr. ; chicorée, la douzaine, 
0 fr. 60 à 0 tr. 80; cresson, 0 fr. 70 à 0 fr. 80; 
carottes, le paquet, 0 fr. 30 à 1 fr.; Jpinards, lu 
douzaine, 0 fr. 40 à 0 fr. 70; laitues, 0 lr. 20 il 
0 fr. 60; navets, 0 fr. 15 à 0 fr. 60; oseihe, 0 fr. 25 
à 0 fr. 30; pommes de terre vieilles, les 100 
kilos. 10 à 15 fr.; nouvelles, 40 à 60 fr.; petits 
pois, 0 fr. 25 à 0 fr. 35 le kilo. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille. 78 à 80 tr.; Nord, 76 à 78 fr. 

Poisson de me- — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 86 a - fr., moyennes, 1 fr. 25 à 1 fr. 40: 
petites, 50 à-60 c. ; barbues, 2 fr. à 2 fr. 50; cre-
vettes (Arcachon), 1 fr. 50 à 2 fr.; crevettes 
(Santé), 3 à 4 fr.; grondins gros, les six, a a 
10 fr.; moyens, J à 6 fr.; petits, ia douzaine, 
1 à 2 fr.; homards, lé Kilo, 3 fr. à 3 fr. 50; lan-
goustes. 5 fr 50 à 6 fr.; maquereaux, le cent, 
10 à 30 fr.; merlans, ia douzaine, 70 c. à 1 fr. 20; 
merlus, ie kilo, 1 fr. à 1 fr. 25; mulets moyens, 

1 tr. 50 a 2 lr. 50; raies, 50 à 60 c.j rougets bar-
bets, la douzaine, i fr. 50 à 3 fr. 50; rousseaux, 
4 à 6 fr. ; royans d'Arcachon, le cent, 3 fr. 50 
à 4 fr.; sardines de Bayonne, 4 à 5 tr.; sardi-
nes de Bretagne, 5 à 6 fr. ; soles grosses, le kilo, 
3 fr 5u à 4 fr 50; moyennes, 3 fr. à 3 fr. 50; pe-
tites. 2 f r a 2 fr. 50 turbots, 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 2 
à 5 fr.: gats, la douzaine, 2 à 3 fr.; gattes, 4 à 
6 tr.; lamproies, la pièce, 1 fr. 50 à 4 fr.; sau 
mons frais le kilo, 5 à 6 fr. 

Volailles - Canards, les 100 kilos, 260 à 280 
frar-cs; dindes gros, 22u à. 23o fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 17 tr.; gras, 26 à 28 fr.; 
moyens 21 ù 2S tr.; pintades, 65 à 80 fr.: pou-
360 a'^ir 'e 100 kllos\ 210 à 22<Mr-; poulets, 

<Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de 1 inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux, mai. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

toituation générale du 18 Mai 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe; en France, elles ont été générales 
et accompagnées d'orages à Paris, Biarritz et 
Nice. On a recueilli 37*r d'eau à Nice, 34 au 
Puy de Dôme et à Gap. 30 h Lyon, 26 à Biar-
ritz, 25 il Dunkerque, 24 au tort de Servance, 
21 à Cette, 18 à Paris, 17 à Clermont-Ferrand, 
10 à Belfort, 8 au Havre, 7 à Bordeaux. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions. Ce matin, le thermomètre marquait 
3 a Bodoé, 7 à Copenhague et à Stornoway, 
10 à Dunkerque, Cherbourg, Clermont-Ferrand, 
Toulouse, 11 à Brest, Nantes, Lyon, 12 à Bel-
fort et à Biarritz, 15 à Paris. 18 à Marseille, 
21 à Alger. On notait 9- à Briançon, 7 à Ser-
vance, 3 au Puy de Dôme et au mont Mounier. 

En France, des pluies sont encore probables, 
avec température dans le voisinage de la nor-
male. 
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BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote djficielle des Marchandises) 

Paris, 18 mai. 
Sucre blanc, de 72 fr. 25 à 73 fr. ; sucre roux, 

de 52 fr. 25 à 53 fr. 75; sucre raffiné, de 105 fr, 
à 105 fr. 50. 

Huile de lin, de 77 fr. 25 à 77 fr. 50. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 17 mai. 

Blés. — Marché faible. — Ventes du jour, 
350 hectolitres. 

Bladettes et blés fins supérieurs, de 28 fr. 
à 2S lr. 50; bladettes et blés bonne qualité, de 
27 fr. .50 à 27 fr. 75. Le tout les 80 kilos. 

Seigle, de 20 fr. â 20 fr. 50 les 75 kilos; 
orge, de 14 fr. 50 à 15 tr. les 60 kilos; avoine, 
de 11 fr. 50 à 15 rr. les 50 kilos; mais blanc, 
de 17 fr. 50 à 18 fr. les 75 kilos; haricots, de 45 à 
50 fr. l'hectolitre; fèves, de 20 à 21 fr. les 
65 kilos; vesces noires, de 15 à 20 tr. les 
80 kilos. 

Farines. — Marché calme. — Ventes du jour, 
150 balles. 

Minot, extra ou premières. 59 fr. les 122 kilos 
R. G., 22 fr. les 100 kilos; repasses, de 16 à 
17 fr. les 100 kilos; sons, de 15 fr. à 15 fr. 50 
les 100 kilos. 

Graines fourragères. — Trèfle, de 75 à 80 fr 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 3 fr. 75 à 4 fr. 25; sain 
foin, ire coupe, de 3 fr. 50 à 4 fr.; 2e et 3e cou-
pes, de 3' fr. a 3 fr. 50; paille de blé, de 3 fr. 25 
à 3 fr. 75; paille d'avoine, de 2 fr. 30 à 2 fr. 75, 
Le tout les 50 kilos. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 17 mai. 

Cuivre. — Disponible, 77 llv. 3 sh. 4 d; à terme, 
78 liv. 3 sh. 4 d. 

Etain. — Disponible, 163 liv. 3 sh. 4 d.; à 
terme. 163 liv. 3 sh. 4 d. 

Plomb. — 20 liv. 1 sh. 4 d; août, 20 liv, 
12 sh. 6 d. 

Zinc. — Disponible, 65 liv.: éloigné, 80 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 9 sh.; à trois mois, 

«5 liv. 2 sh. 
Stock exchange fermé samedi. 
Statistique des cuivres de la quinzaine. 

Stock, 32,552 tonnes, soit une augmentation de 
1,065 tonnes. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 17 mai. 

Essenoe de térébenthine Disponible, 35 sh.; 
mai-août. 35 sh. 6 d; septembre-décembre, 35 sh, 
10 d 1/2. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons. 17 mai. 

Apport, 70 quintaux ; cours, 23 francs les 
100 kllog. 

Illats, 17 mai. 
Apport 60 quintaux. Cours:. 11 fr. les 50 kilos. 

Castres, 17 mai. 
Apport 110 quintaux. Cours. 10 fr. les 50 kil. 

Arbanats, 18 mai. 
Cours de dimanche soir : 8 et 9 fr. les 50 kilos; 

cours du lundi soir : 20 fr. les 100 kilos. Nom-
breux apports. 

Cadillac-sur-Garonne, 18 mai. 
Apport 120 quintaux. Cours : 11 fr. le quintal. 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale de l'étranger. 

Les habituels mouvements de « flux » et 
de « reflux », joints à la « pression » des ac-
cumulations de térébentlunes récemment 
entassées a Londres, viennent d'imprimer le 
recul d'un point à la cote térébenthmeuse 
londonienne, qui, en huit jours, passe de 
sch. 36/3 à 35/3 pour le disponible; a un 
moment donné, le 12 mai, la cote était mê-
me descendue a 34/10. Ce mouvement rétro-
grade — qu'on ne s'y trompe pas — est da-
vantage le fait d'une mauvaise disposition 
momentanée que celui d!un examen impar-
tial de la situation; nous avons d'ailleurs 
expliqué très longuement dans notre der-
nière chronique hebdomadaire les raisons 
qui militaient plutôt en faveur du maintien 
des prix en bonne tenue qu'eu tendances 
faiblardes ; la dernière coté qui nous arrive 
de Londres, avec le cours remonté à sch. 
35/3, nous est d'ailleurs indiquée comme un 
peu plus ferme. 

Si nous insistons parfois sur l'état des 
marchés de la Grande - Bretagne, c'est que 
— nos lecteurs le savent — tout ce qui se 
passe là-bas sert pour ainsi dire de « régu-
lateur» aux choses résineuses de France; 
le Sud-Ouest français a donc le plus grand 
intérêt à connaître les moindres faits rési-
neux anglais, afin de chercher à en tirer 
le meilleur parti. Voici les cotes de Lon-
dres des derniers huit jours, dans l'ordre : 
8 mai, 36/3, calme; le 10, 36/, faible; le 11, 
35/3, faible; le 12, 34/10, plus faible; le 14, 
35/3, plus ferme. 

Les arrivages d'essences américaines, 
françaises et espagnoles avaient fait mon-
ter les stocks londoniens, au début de mai, 
à 37,202 fûts; les ventes de la dernière se-
maine viennent de faire un peu fléchir les 
dites accumulations que nous ne trouvons 
plus -représentées, à la date du 8 mai 1915, 
que par 35,864 fûts contre 32,045 eu 1914 
29,674 en 1913, et 17,880 en 1912. Nous signa-
lons, en passant, que, dans ce chiffre de 
35,864 fûts d'essence actuellement à Lon-
dres, figurent, pour la première fois depuis 
fort longtemps, 4,866 fûts de térébenthine 
espagnole, alors que la France n'est repré-
sentée que par 1,201 fûts; évidemment, les 
habituels envois d'Espagne sur Anvers n'é-
tant plus possibles depuis près de dix mois, 
les essences espagnoles ont été obligées de 
« changer leur fusil d'épaule », et, au lieu de 
la Belgique, de passer en Grande-Bretagne, 
d'où leur transport sur les pays Scandinaves 
et les' Pays-Bas est relativement rendu fa-
cile depuis quelques semaines. 

Les cotes de Savannah — pour la premiè-
re fois depuis trois ou quatre mois — vien-
nent de s© laisser impressioner par les évé-
nements, des marchés résineux européens; 
sur l'avis que Londres se mettait à la baisse, 
Savannah (dont les offres d'envois de téré-
benthine dans le nord de l'Europe ne sont 
évidemment plus considérés avec « la faim 
aux entrailles ») n'a pu-maintenir'sa «su-
perbe» des semaines précédentes; aussi vî-
mes-nous les cours affichés à la Chambre de 
commerce géorgienne descendre de cents 45, 
à 44 1/2, 44. 43 1/2, 42 1/2 et 42. Le marché de 
Savannah perdait donc, en moins de huit 
jours, 3 cents par gallon de 3 litres 785. 

L'affaissement des prix américains n'est 
vraisemblablement que la conséquence di-
recte de la faiblesse des prix du Royaume-
Uni d'Angleterre, et aussi de l'indifférence 
actuelle du nord de l'Europe à répondre aux 
offres de vente de l'Amérique. Mais, insatia-
ble « Uncle Sam »... de quel « appétit » croyez-
vous donc l'Angleterre pourvue? On oublie 
trop aux Etats - Unis dfAmérique que Lon-
dres seul absorba, en moins de huit semai-
nes, pour sa part, bien près de vingt-cinq 
mille fûts d'essence de térébenthine améri-
caine ; les autres ports anglais en reçurent 
aussi une notable quantité; même... «asper-
sion » proportionnelle dans certains ports 
de Scandinavie et de Hollande. Alors, quoi 
de surprenant à ce que l'Europe ne manifes-
te plus le même enthousiasme à l'égard d'un 
produit qui se fit rare cinq ou six mois du-
rant et qui devient (non pas tout à coup, car 
nos lecteurs se souviendront que nous avons 
prévu ces arrivages « superposés » d'essen-
ce), et qui devient, disons-nous, marchandi 
se sinon commune, du moins facile à se pro-
curer ? 

L'es récoltes américaines _ du moins dans 
les débuts de la campagne 1915 — ne sont 
pas abondantes; si nous en jugeons par les 
chiffres officiels publiés par la Chambre de 
commerce de Savannah, la réduction du tra-
vail des chantiers résineux américains au-
rait été assez importante ; à fin avril 1915, les 
réceptions totales' de térébenthine dans les 
trois ports de Pensacola, JacksonvUle et Sa-
vannah n'atteignaient que 6,487 fûts, contre 

15,604 en 1914 à la même date; les réceptions 
de résines ont diminué dans les mêmes nro. 
portions : 19,604 fûts, contre 34,856 eïï 1915 

Chez nous. 
Les places résineuses françaises suivent 

bien entendu l'insphation de Londres et 
en présence de la faiblesse de l'étranuer oïl 
ne paya plus, à Dax, les quelques^tenies 
d'essence vendues récemment que fr 68 î 
68 50, départ des Landes. A Bordeaux ' la té-
rébenthine fait environ 80 fr.. logé 'franr-o 
Bordeaux. b ' uduco 

Villandraut, le 10 courant, cotait le nri* 
de la gemme à O fr. 21 le litre. Il ne «'est 
rien traité en produits secs a Villandraut 
Bordeaux hausse de 1 centime et affiche u 
prix des gemmes a 0 fr. 22 le litre, marchan-
dises rendues aux usines. 

Quelques petits lots de brais ont été vendus 
ces jours-ci à «t. r. 75 départ des usines II 
y eu des offres à 23 fr. et 23 fr. 50 pour 'les 
résines extra-pâles et les WVV, sans que les 
fabricants répondissent favorablement a ces 
demandes rt'f cliatb. 

Des Landes mij arrive le renseignement 
suivant au sujet des récoltes de gemmes : on 
croit que les troisième et quatrième amasses 
seront encore plus réduites que les deux 
premières %r les ouvriers seront absorbés 
cette année par le' récoltes des céréales, dont 
les besoins s* ferons plus Immédiats. 

Em. BX. 

Placement de Fonds au Trésor 
Des explications sont journellement de-

mandées au sujet des Bons et des Obligations 
de la Défense nationale. 

Certaines personnes se demandent si les 
unes remplacent Ls autres, si l'on est oblieé 
de faire l'échange, etc 6 

Nous croyons être utiles â nos lecteurs en 
leur donnant le résultat des renseignements 
que nous avons prit à la trésorerie 

L'émission des Bons continue comme par 
le passé, concurremment avec l'émission des 
Obligations. I es Obligations ne sont que des 
bons à plus longue échéance. 

En^somme, 4 cas peuvent se présenter: 
l°Si vous vôulez fane un placement véri-

table, pour plusieurs années, prenez des obli. 
gâtions- (5,60 %, prime comprise), 

2» Si vous prévoyez avoir besoin de votre 
argent dans un an ou dans 6 mois, prenci 
des bons (5 <" d'intérêts) ; 

3° Si vous prévoyez en avoir besoin dans 
3 mois, prenez des bons à 3 mois- (4 % d'in-
térêts) ; 

4° Si vous avez des disponibilités dont vous 
pouvez avoir besoin d'un jour à l'autre, dé-
posez-les à la Trésorerie ou aux Recettes des 
finances en compte de chèques remboursa-
bles a vue à 1 fr. 75 % l'an. 

Aucune catégorie d'opérations ne nuit a 
une adtre. Leur ensemble répond à toutes 
les situations t. à n'importe quelles sommes 

Enfin, quelques personnes peuvent se dire 
que de nouvelles émissions donneront peut^ 
être un intérêt plus élevé et qu'il vaut mieux 
attendre. Ce raisonnement est faux, attendu 
que Bons comme Obligations jouissent du 
droit de priorité u toute nouvelle émission 
au moins jusqu'en 1917 et seraient des pre-
miers à en profiter si le cas se présentait 

RUBINATgSERRE 
kHATURELLE PUBS A TtVE. Propriété F&ANÇAIStJ 

ARTHRITIQUES 
tous les 2 ou S joura 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les /onctions 
digeslives. 
BOURSE OE BORDEAUX 

du 15 mai 
Au comptant t 3 % au porteur, 72 55, 60. -

3 % amortissable au porteur, p. c. 77 95. — Tu-
nisiennes ? %, 356. - Cred't foncier de France. 
715, - Est, actions de 500 tr., 788. — Lyon et 
Méditerranée iParis ài, actions de 500 fr., 1,065. 
— Midi, actions de 500 fr.. 991; dito obligations 
a % auciennes, 381. — Nord, actions de 500 fr.. 
1,404 - Orléans, actions de 500 fr., 1,170; ditd 
obi gâtions 3 % 1884, 370. — Ouest, actions da 
500 fr., 723 - Cuivre et Pyrites, 212. — Argen-
tine 1886, 498. — Chine 4 % or 1895, 85. — Egypte, 
dette unifiée, 88 50. - Bons Japon 5 % 1913, 475^ A 
— Russie 1889, 78 50. — Banque française 1U« 
de la Plata, 187 - Est asiatique (Danois), 1,100. 
— Sucreries Egypte ord., 60; dito priv., 59. — 
Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 
à 11,594), 462. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, £27 50. 

Le Directeur i Maroea GOUNOUiLHOU. 
Le Gérant ; Georjres BOUCHON, 

imprimerie G. GOUNOOILBOB 
ni* Gulraude. u. 

Machines rotative! Marinent, 

DU 18 MAI 

FONDS D'ETATS 
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- 3 lu %.. 
Espagne o. 960.. 
ltaiieu 3 Vi •/,... 
Japon 1905 

- 1907. 
Maroc 1904 

- li/10....... 
Russe 1880 
- consolidé. 
- 1891/91 
- 1896 
- 11)06. 

72 35 
77 95 
90 07 

438 ■ 
69 » 

356 » 

435 s 
88 50 
78 30 
85 65 
74 75 

484 
475 

25 

91 85 
— 1909 84 lu 
— 1914. 

Serbe l«95 
— .1902 

Turc unifié 

90 90 
65 » 

433 » 
64 50 

EtaiilissohT" oe Gréait 
ACilU.VS 

Bque de t rance 4530 » 
Bque d'Algérie.. t49U » 
Bque de Paris .. 850 « 
C" Algérienne.. luoO » 
Cquipioir u'fcsc. 727 r 
CredilFouCier.. 7ii i> 
CréditLj onuals 10ï5 — 
Sociétegeneraie — — 
Banque irançai-

se ttlu-Piata... 192 » 
CHEMINS DE FER 

Est... 
Lyon 
Midt. 
MôrdJ 
orieans. 

793 
1055 
995 

1415 
1179 

OUeSt 734 
Audaious — 
Nord-Espagne.. — -
Saragosse 362 

VALEURS DIVERSES 
ACHON8 

Métropolitain... — _ 
Nora-sud 113 ■ 
Oinmuus 458 ' » 
Panama Boas., loi » 
Suez 4360 » 
Suet civile 2975 1 
Aciéries Marine 1745 » 
uriangiv orain" 45u • 
Briausk priva.. 344 » 
Boleo 688 « 
Creusot 
Gaisa 681 • 
Napùlé 373 • 
Niciiei 1010 ■ 
Peiiarroya 13Ï5 t 
Provodnick 400 « 
Rio-Iinio 1550 ■ 
Sets gemmes.... a73 » 
Sosuowice 910 a 
Treliieiie Havre 244 , 
l'homsou 598 « 

Obligations françaises 
VUXK3 

Paris 1865 524 50 
— 1871 390 » 
— 1875 497 a 
— 1876 497 75 
— ii>92 m> 50 
— 1894-96 293 » 
— 1898 343 75 
— 1899 314 0 
— 1904 335 0 
— 19U5 344 » 
— 2 3/4 1910. 
— 3 0 ù 1910. 322 » 
— 1912 223 S 

CitEOiH rONClfcU 
Commun. 1879... 448 
— 1880.. 
— 1891.... 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— mu libérée. 

Foncière» 1879.. 
— 1883 
— 1885 

492 t 
326 » 
367 25 
363 » 
412 25 
215 » 
480 » 
35!) » 
363 » 

Foncières 1895.. 
— 1903 
— i«ua 
— 31/3 1913 llb.. 
— 4"-. 1913 

CHEMINS DE 
Est 3 • a 

— nouvelle 
— v 1/2 

P.-L.-M 4°/. 
Fusion anclenn» 

— nouvelle 
Lyon ; 1/2 "i 
Mlui 3 
— nouvelle 
— 2 1/2»/ 

Nord 4 • 0 
— 3»/o 
— nouvelle 
— 2 1/2»-» 

Orléans 4 •/ 
— 3 •/, 
— 1884 
-2 1/2% 

Ouest 3 • , 
— nouvelle 
— 2 1-2 "'a 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 a. 179 » 
Noru-Espag.l"s. 354 50 

— 2° série 
Saragosse l« s. 352 » 

— 2" aérie 
— 3« série » 

Riazan-Our4»/.. 360 » 

369 I 
410 » 
2^2 a 
423 » 
439 50 

Fiilî 
390 » 
367 50 
340 » 
439 a 
364 » 
360 » 

380 » 
373 » 
355 » 
433 » 
368 » 
362 a 
334 -
443 » 
394 • 
37U » 
333 » 
388 25 
380 25 

Nord Don 41/8... 485 1 
Voig.-Boug. 4 1/2 42 » 

Obligations diverses 
Chantiers de la-

Loire 5 0/0 - — 
Omnibus 4 0/0... 397 > 
Thomson 4 0 0... 408 » 
Transatl. 300... 320 » 

EN BANQUE 
Dnieprovienne.. 2505 
Monaco -
Monaco 5". , 
Coiomoia (Pé 

troles de) 
VVyoming ord... 
Cbino Gupper... 
Crown Mines ... 
De Bters ord.... 
De Beers prél... 
East Uand 
Horseshoe 
Goidheids 
Lena 
Moddenonteln.. 
Randinines 
Ray Uousolid... 
ahansi 
apassKy Copper 
Utau oopper.... 
Hartmann 
Liauosoll 
Maltza 

2500 > 
500 t 

1155 x 

23~ T 
112 » 
306 \ 
330 50 
40 2j 
61 7! 
40 5C 
47 » 

Malacca. 
Platine.. 
Toula.... 

122 5i 
122 
20 5 
61 5 

340 
390 
333 
526 
124 5 
460 

1235 

COURS DES UnrWiiMtià 
Londres, 25 58 à 25 68; New-York, 5 32 à 5 S7| 

Suisse, 100 à 102; Italie, 90 à 92: Hollande, 2 lt 
à 2 13; Espagne, 5 12 à 5 22; Rouble, 2 03 à 2 20f 
Scandinavie, 1 37 1/2 à 1 41 1/S. 

Marché calme. Léger recul du 3 % français 
Fermeté de l'Extérieure et des fonds russes, 
Rio-Tinto calme. En banque, fermeté générais 
sans affaires. 

ACHETEZ la ÎESSIVINE 
LESSIVE INCOMPARABLE par «a 

composition chimique, propre à tous les 
usages de la Toilette ou du Méaage. 

Ne jaunit pas le linge. 
Ne ternit pas les métaux* 

N'abîme pas les mains. 

Mousseuse 
Saoonneuse 

Blanche 
Odorante 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de Bordeaux - Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Venle aux Enchères publiques 
Mardi 25 mai à neuf heures et 

quatorze heures, comprenant : 
Laine (900 k.j Coton (500 le.), riz, 
légume secs, quincaillerie, café, 
conserves, bouchons, vélos, arti-
cles ('.o pèche, eouvertures toile, 
tissus, porte-manteaux, linge, 
effets it divers. 

M» DUVAL commlss.-priseur. 
Au comptant, & % en sus. 

ADJUDICATION 
le dimanche S juin 1915, à 
2 h. 1/2 du soir, à la mairie de 
St-Maixaat pr. de St-Macaire, 
des travaux de réparation d'une 
brèche de la digue du Syndicat 
d'endiguem». comm. de St-Mac" 

r iLETTÊS DU Ll 

Avis aux Marchands d'Œufs 
Suis acheteur oeufs cassés, b"» 
condtt. S'adr. 6. pl. Duburg, Bx. 

Je désire placer une partie de 
mon gros capital à 5% sur hy-

poth. malsons Bordeaux. Mini-
mum 25,000 fr. S. M. 62, bur. jnal. 

La carte-lettre supprimée par 
le Uoc Tranber, déposé, sim-

plicité, élégance, double de place 
pour écrire. Env-d franco de trois 
blocs d» 50 contre 1 fr. 90. G. Ber-
trand, éditeur, S», rue Sainte-
Croix-Bretonnerle, Paris. 

. cocbibn. <« pjrttrtt» Végétai 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine, 121 

rouge extra, m m t 
L'hecio (j ®4r 

"j7-A. CASTES? A & C", 
Grands Cnai» de la tin-onde, 

56, Q,uai de Paîutlate, 56. 

" VIN EXTRA 
n f% ' rh« '£1, r. Vey ronuet l) «V i h 
J l nu. VlSlCOLE EOUVELLB & L no. 

VIfsSS BLAKCS M*» «4a'it«-

chèterais compt. ou à rente 
N

« <5''.sSn de rapport ou échop-pe. S adr. r. St.-ïean, 30, Bdx. 

«omme, 4S ans, recherche em-
ploi : gardien, garçon d'offi-

ce aide-cuisine, etc. Victor Gan-
Sc*, POStfi re.

5
t. St-Proiet. Bdx. 

«M achèterait voiture pour por-
Wiï teuse de pain bon Mit 
Faire offres 2?5,

P

R
. Judalquef Bx 

'riooriqcne Audlttren, 25 kilos 
glace heure, à v. Occ. Ec. E.B.,ji F 

M r (ex-banquier) propose de 
donner indications sûres à 

personnes très sér. ayant be-
soin capitaux. Ec .171 B. p., jnal 

Automomies et Chars 
Huiles et oralises p» graissage, 
Padiras, 6, placé Bourgogne. Bx 

A VENDRE dans Sud-Ouest, villa 
tréquenlee par la colonie étran-

gère, Maison en pleine prospérité de 
Tailleur p. Hame» ci Messieurs, «t. ont' 
nurcii"». S'il. Lontaréî, 10, t. 4>0UtMi, Pli!. 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
ANDRC, 10. place puy. Paulin. 

A VENDUE moteur à oaz m, 
anglaise, magnéto, état neuf 

3 IA c. S'adresser avenue de' 
la République, 234, Caudéran 

I liïï prendrait û rente viagère 
1 «n uno femme âgée à Bor 
r d.eaux. Adresse bur. du journal 

A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucaiyptoi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pasiew, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de Unflucnza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récent- ci en quelques mois les 
Affections pulmonai; 

La boite. 1 fr. 50, dai .os les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

£îxi.voi franco. 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA ILLIBLEMEN T 

DAMES, MESSIEURS, 
beauc. a gagner en vend' mes 
ceint, électro-médicales. Vl° faci-
le, gros bénéf. Céderais monopo-
le 1 ou 2 dtp" a mais, sérieuse. 
Profitez. Paul de Boyères, ingr-
'ab», 207. rue Vaugirard, Pans. 

IMPUISSANTS If' Faum, 
27, Faubûurg-Saint-Denis, Paris. 
Envoi gratis, pli fermé. 

Contremaître chai très sérieux 
demandé. 102, quai Chartrons. 

{autoir, bracelet, sac ara», pen-
) dants brill. occ. J. M. 5, jnal. 

Turbine hydraulique neuve, 6 
chev., à v. Occ Ec. S. D„ Jnal. 

M oteur essence, 3 chev., état 
neuf, à v. Occ. Ec. G. F., Jnal. 

Vente publique de Vins 
Continuation de la vente mer-

credi, à 2 heures, chez PAILLE-
RE, 84. quai des Chartrons. 

Etude de M» ROLAND-JAIS, huis-
sier, 123, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux. 

Le Jeudi 20 mai 1915, à treize 
heures et demie,, dans une des 
salles de l'Hôtel des ventes sis à 
Bordeaux, rue Voltaire, 7, il se-
ra vendu aux enchères publi-
ques divers meubles, entre au-
tres : Chambres milieu noyer, 
pitchpin, salle à manger, sièges, 
glaces, baignoire, chauffe-bain, 
linge, vaisselle, verrerie, etc. 

M. FOURÉÎIER CŒ 
Au comptant, 5 % en sus. 

Signé : ROLAND-JAIS. 

A V ' ferrée. 
S'adr.bvd Talence,32. Facil. 

Usine LATA3TE 
Teinturerie. 3, rue Lescure, Bx 

PuoiotiitAVtuH au courant 
tous travaux pour Journaui 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

POUR CEUX ̂ e5ïïîe
g
0i 

souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud, 6, 
rue des Plliers-ue-Tutelle, au 1". 
de deux heures à six he.irës. 

AU dem. prop« élevage 20 à 30 
Wïîkilomèt. Bordx, près gare. 
Donn. renseig M. V. 8, b. jnal. 

g\ii demande garçons de maga-
w!» sin et manœuvres. Sérieu-
ses références exigées. S'adres-
ser 2, rue Sainte-Colombe. 

ON DEMANDE bon camelot, 
71. rue de Nuits. 

A U Lion Peugeot 9/12 HP., 4 
!■ cyl. 4 pl. part. état.Ad.ji 

A y dem. hommes libérés sach. 
wlf conduire camion flèche 2 
chev. 18, r. Alsace-Lorr"<=, Bègles. 

fiM FIE MANDE ouvriers 1er-
Un LIE m blantiers camefo-
tiers et manœuvres non mobili-
sés. Usine Vinatlé, rue Barrau. 

CHAUD payes, demandés 12, 
rue Piliers-de-Tuteile, Bordeaiu, 

OEDHUB.H3BS non mobillsabl., 
ÎXn bien payés, demandés 
93, rue Saint-Croix, Bordeaux 

nu demande dactylo, jolie écri-UN ture, connaissant anglais de 
préfér, 60 fr. par mois. Le. âge, 
références V.37. Ag. Havas, Bdx. 

nu ARPENTIEBS haute futaie î/HAsons dem., 1 fr. 05 {[heure. 
I eilAGEURS, 0 fr. 75 1 heure. 
LCÏTravaux de longue durée, 
on peut faire 11 heures de tra-
vail par jour. S'adr. au champ 
d'aviation de Miramas, entre-
prise .Tibaud si Chanterel, 

' AVEC I-A MERTRII.I.imSB 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoullement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indisaenmablo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FHOIO, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux builes 
• '-.' de (oie de morue les plus réputées. 

, "La Tisane RAOUL MATET" 
Joint i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se pr/part M infusion, loi/ à l'eau, toit tncor* mieux an lait. 
lfr.cso la boite chez ton: les Pharmaciens. — Par poète : xts.&o 

Depot : Raoul MATET. 8, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

LOTERIE 
ORGANISÉE PAR LA 

Société belge de Bienfaisance da Snd-Oaest 
AU PROFIT DES 

RÉFUGIÉS BELÛES 

nniip louer appartement ou 
1 J Un propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez a « Feuille d'Annonces », 
en vent: da tous les kiosques. 

A louer rue tourteau maison 
et vast i écuries aménagées 

p ,ur marché . de chevaux. S'er 
place du Pont 16, La Bastide. 

A louer chambres meublées dans 
maison particulière, électricité. 
S'adr. 28, rue Rénièrc, 2», étage. 

ON 
3 ch., 

dem. appartement meublé, 
salle a mander, bain, cuis-

dans centre Bordeaux, pour du-
rée guerre. Ecr. L. 45, Ag. Havas. 

MECANICIEN Tutr con-
machl-

ne à vapeu demandé. Référen-
ces exigée;. Ecr. adr. R. V„ jnal. 

AUIQ Les patrons sont priés 
MwlOde faire connattre à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauve~i, à S'o-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leurs établissements. 

MCnCPiy retiré avec sa fera-
IflElIkUin me dans vaste pro-
pri' -: située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pensio . entants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagn" e. leur donnerait 
les soin-, nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

H *»r)ITfl| demande charrette 
vi 11 ftU à bras. S'adresser 

au bureau du journal. 

TOURNEUBS bien payés deman-
dés 68, r. d'Ormilly, Caudéran 

Le meilleur — Le 1 2 fcllo 3'35 — Le moins cher 

VERITABLE CHICORÉE DU NORD 
Garantie pure el sans mélange Le 1/2 kilo T 1 <Jf 
Conserves, Légumes sees. Savons, ete.. ete. Prix spéciaux pour venle en gros, 

<i. Ijrèle et C", 60. rue de Provence. Paris. TéL cent. 62-64. 

ON dem. modèle f"*» Jn, bien 
payée. Donn. adr. R.T.5, b. jt 

Premier lot : Valeur BiTilXe Ix-eixxceB, au choix du gagnant. 
Nombreux lots, tels que : Objets d'art, Tableaux de 

Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales, 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dan» les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de tabac. 

Entols irats : 1 billet, O' GO ; t billets, 1 ' 10 ; 3 billets, 1 ' «O ; 
et ainsi de suite en ajoutant A la valeur des billets commandés 
(quel qu'en toit le nombre), ÎO centimes pour l'expédition par 
P0*^' -,Adre?se'" I" demandes, avec le monlaut en mandat-poste 
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, S Bordejoi.' 

le 15 Juin 1915, irrë vocaPlement Tirage le la Loterie 

O»- demaudo femme de service, 1 Oociété coopérative Haut-Lan 
h

L

eUBe 50 iTriedua?our-nm,iidi- W«2 ̂  F^ncafeur av! Ecr. L- B. S0, pur. du Journal, | atteL S'« M. Pérès, prés'. Pressé. 

Mon VIEN, 40, Intendance, Bx, 
demande coiffeur p. dames. 

Ouvrière tisseuse demande jour-
nées pour lissâge et raccommo-
dage. S'adresser rue Nicot, 8. 

PERDU bague or deux serpents 
enlacés. Prière rapporter 13, 

c. du XXX-Juillet. Récompense. 

P ERDU ■ dimanche Chartreuse 
ou tram Midi sur boulevards 

broche or 1 brill. genre L. XVI. 
Rapp. 22, r. St-Siméon, Bar. Réc. 

PERDU centre villa chapelet co-
rail monté or. Rapport. Boyer, 

2, rue Lafayette. Récompense. 

PERDU montre argent, chiffres 
A. H. Rapporter 27. r. Benatte, 

Croix-Blanche. Récompense. 

P rière rapporter 5, rue Delord, 
perroquet acheté 10 fr. Bar 

Maxlmin, 94, c, Balguerie. Réc. 

HATELINE 
" Source des Roches Bleues " 

EAU de TABLE et de RÉGIME 
(Approuvée par l'État sur avis de l'Académie de Médecine) 

— LA PLUS LÉGÈRE 
LA MOINS MINÉRALISÉE 

Son usage habituel : 
"Fait vivre mieux, 

Vieillir moins vite" 
Combat l'Artério-Sclérose et les 

Affections chroniques précoces. 

En SIPHONS-BONBONNES : 

de 30 litres : 
Of20 le L^e 

Sur rails en gare 
de la Source à 

BOSSIÈRES-GALANT 
(Hti-Vleone) 

Of rtC le LITRE. 
a£, 33* Franco Bordeaux 
M- V HAURE 

38, Allées de Tonraï. Tél. 45.90 

Of nA le LITRE. 
^%Jf Franco Paris 

18, Rue Favart, Tél. 271.84 

de 10 litres : 0f 05 DE PLUS PAR LITRE. 

En BOUTEILLES : 
Prix suivant quantité. 

En Vente: L'INDICAT£UR ÉfU (Edition supplémentaire) 

' 


